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Le Coi~der' 
J. 1 1 

uécellict'far un~ intér;i~ qttils 1 
o attac:~. . --- · e4 
fi délicat , ce plaifir, que nous défi-: 
rons d'en p~pétuer la joui'lfancè-,. en 

é[ernifa~tt~ · e devoir. Le fomrrieil dl 

une preÛve journaliére de cene bon~é· .· 

des Dieux. Notre corps, après un court 

efpace de temps , efr contraint de 

fubir une inaéHon . rorale , d' exifter 

. dabs une lùfp 6on abfolue de l'_pfage 
de fes fens ;~ & chaque jour il ell 

obligé de fa.ire cerre preuve de ·. (a 

· foibleffe. Mais , fi la poilfance célefl:e 

nous impofè cette loi, la bonté divine 

dédomntage notre a~ur· propre PCU: · 
un plaHir .,. qui nous _met foGvem de 

pair avec les Dieu~ ; & tandis. que 

nos co.rp~ font abforbés dans ' une 

~hargie momeman(e ~ notre· amq 

:. 

ou les Décifions de Cithère. J 

conferve toute fa · vivacité. On diroit . . -
même qu'elle l' ~ugmente , & que libre 

des .liens· 4e_la matiére, e le foit plus 

aél:ive , & rrolJve plus facilement les 
1 ~ 

~oyens d~ fe fati~faire •. CepeJ1dant, 
· toujours. conforme é\ elle~ même.,· elle 
a les mêfnes ino~inariortr , ~Ue ~ 

fur les mêm~s principes : felQn que 

de · fon natar,el elle efr vive ou op- · 
,..... 

çhàlante , fcs rêves . fop~ . agité5' 0\1 

tranquilles! & fuiv~nt lés dj(p,ofiti9~ 

de tr1fl:elfe ou;~~- plaiÛ( où ~lie ' (~ 

rencontre , fes fo~es font e~ans de= 

Ja joie , ou nai~nt du chagrin. ~~ ' 

fonnant ·toujours cf aprÇs eJI~ • 
~Îl~ pr~nc\ topjo~ns 13 même ro é 

. u ailer · u hcmhe\lr ; ~ G [e5 dé· 

m~rches . e font q(l~ des fiOJons ' ces 
~mes fi étions fogç panie. de fa félicit~ 

. ~ - A ij 



Le Code de t Amour, 

e .-èrre même là partie la p1trs réelle. 
Lé plus malheureux jouit ,'.an comble 

.de· la mifére' de )a douce'ur d.·un re;... 
. . \_ 

pos qui · f~it plus d'un envieux; · & . 

celui qui fe croit au faîte du bon- . 

heur , ell fouvent contraint d~ avouer · 

à .fon réveil ; que · dans fe l fein tÙ~me 

de l'inéxifience ; il a trbuve ·pius de 

réalité. L'homme cf_alfaires, le Gu.er-
.J 

· rier, le Philo ophe, ne rêvent--- que 
' . 

-proc~s, que lauriers ·~ · qu~= fyriêmes. 

~·un co~te fur le ·gain_ ~ fa ~âuîe ; 
1•autre fe .félicite cfun a~ahrage rein­

porté ; le dernier efl: tout glorieux 

tf'une idée. bien établie •. Le premier. · · 
invoque le monllre 'de: la·1 . fiicà~~ ) 
celui-là appelle à fu ecou'ts tlè ~~~ 

des viél:oires ; ééiUi- e.f la= Dtêdè 1 éles 

Sdences, A leur réveil le procès eft 

. ou les Déclfzons.de Cithere. 

encore indécis, les lauriers font ~va.-: . 

nouis, le fyfiême eft anéam~~ 

\ 1 

L'Amant , le 'véritahfe Amant' ,. 

·occupé de. fa tendreffe , guidé. par­
l'amour ' & conduit par le fenti- . 
me~, ne rêv.e qu'au moyen de plaire~ 

~e fqn.&e qu'à faire. agréer fa_~~ · 

Son · ~e ~ toute entiér; à t»'obj~ 
pqnt il efl épris : il y penfe fans ce ife : 

les pius longs j0.~r lui paroHfent trop 

to.\lrts , parce qu'ils s, échappent en un 

,moment ; il l i c:onfaçre auffi lts io- \ 

frans du. repos. Toujouts inq~ict " 

· agité, s•il go-dte quelque tranquillité: ,. 
c' dl dans r efpérance d: obtellir foo 

fuifrage. 

~oi ~ te po~ ~m ~ · 
. -



6 le Code de l" Amour; 

rit able Amam ?·Ah tcharmante Iphife·., 
.. , . . . \ . 
Je n at qu a vous peindre la· liruation.. 

cie mon cœur, la vivacité .de ma tèn­

drefié, la ·êm.cériré· de-- mes femiin~s,. · 
r arcfeur .•... Mais pourrais-je y ré~.lftr! 
Mon· cœur e(l rout entier à vous· &. . ' . 
mon e(prit qui ine refufe- fon pmceau ; 
s'en· tient au·mê.me office que- le cœur. 

r eflàyerar cependant de ·vous en· dbn·-
\ . . 

ner· -une efqui,Cfè fous rimage· d~un. 

_knge , dbnt j'ai l'idee encore toute 

récente·. Lorfque quelque- clio fe inté~ 
relfé nos féntîmens·, l"efprit & le cœur 

10nt d'imelligence· pour aider la ~ 

moire;.. 

n n"y a pas long-temps qn~occapé 

le vous, aàorable Iphife, ( & je ne 

futs. jamais occupé· cr awre oôiet )' je 

Î . 

cu les Bldjf()n'S de Crtli~re~ 7. 
ine r'appellois ces motnens heureux ~ 
où iouHfant du plaHir de vous v.oir ; 

f ofai vous fair; r aveu· de ma' Hamme-~ 
Alors je pris, la liberté de voliS dir.e 

1 1 ~ 

~on amour , & <;le ·Veus préfe.ntet 
quelques-unes de ces Beurs, dom · le~ 
b.elles fe parent , mais dont le. fort· 

dl:. bien. différent auprès de vous ,. 

puifque vous les effacez par JVos at:f 

trairs. Je pen(ois que votre ,.fête. arrive 

en peu· de jours , & ce f~·uvetiir me 

faifoit . pa !fer tou~·) ~ tour de la joie 

au chagrin·, d: la-trifte{fe au plàifrr; . 

Je cèdois ·tantôt\ àr la: doulëuf cfêtr~ 

~loigné de vous- , tantÔt· au plaifi;­
tfavoir un fujet de vous réitére~ ht 

fincétité .de. mes fentimens. Mais corn~ 
meru vous. tracer le portrait· de m~n 

ç_œ~ l ~e. -vaus i>réfJnter q_ul fû . 

' 



8 Le Code de r Amour, 

digne ·de vous 1 Je ·mabandonnois à. 
ces réHéxions ; & mon embarras aug. 

memoit , lorfqu,pn doux fommeil 
, . • 1 

s emparant . de -mes fens,. je gohfai 

outes · fes faveurs. 
."1 • 1 

Je me crus· tranlporté dans une 

agréable campagne , ml tout ee qui 

s, offrit à-ma vuë, me- Paf Ut r ouvragè 

.du ~concert nnRuel de l~art & ck la 
' nature. r art fe modélartt fur la na-

ture, en a voit : pris le gol1t, & s'ét~ît 

défait de . cet ail- guindé -qui re cara­

ftérife : ils s'aidaient avec plailir, oll 

plùtôt ils éçoient confondus. Des al­
lées ' féjoùr de Ta fra1.cheur, préfen ... 

toient un l~intain charmant , que t• œ11 

l.'l~ quit toit qu• à regret~ pour admirer 

· u.pis de verclure • où Flore a.v.oir 

Î 

ou l~s Dlclfzons de Cithère. 
1 

pris ·plaiûr de raffembler toutes les 

fleu;rs qui nai!fem filr fes pas. N9n 

loin~de là, une cafcade, dom la chut~ · 
na~nrelle récréoit la vuë ' re.ndoit à 

\ 1 1 ~ 

~, orei1le un agr~able murmure , qui 

rempJHfoit rame d' une douce inquié· 

tude ; & 1' efprit fe laHfoit aller à une 

rê~erie imperceptible, que la beauté 

d'un vallon ' admirable ntt faifoit 

qu'augmenter. Ah! charma~·ne ~phife, 

difoi~-je en moi- même ; .vit>tts- ·feule 

_êres digne d'hab-ife[ ce fé}our; il n' ell 

f ait que pour vous. Les oifeaux pat 

leurs .ramages'fembloient cél~brer leur \ 

bonhe,ur , &. reme.rcier les Die\lX dè 

· leurs pienfaits. _Plus je .decouyrois ~ 
1 

be.au~Çs·, pl~s je fouhaitoi~ 4:en: reh­

comrer de nouvelles. Un · core;au 

_ag.r~ah!e~ent . fi~ué ~ où le foleil fe 

' 



1 o Le C~de de P Amour · . . ~ 

pla·ifoit vers Ii fin du 'jour ;~ r~part-
dre fes rayons' m'invirdir par: une 

peme douce & aifée· à · franchir,.·(~ 
haureur , pour chercher u~ aut~-é plai~ 
tir. Ma curioûcé fut bientÔt faris ... . 

faire ; & je me trouvai avec Jurprift! 

dans une vall:e fOrêt, qtti· paroilfoic 

confacrée à la· rètraire & au 61ence' 

& .:-donc les arbres 1' auroient difputé 

. pour t• ancienneté , aox fameux chênes 

de Dodone. les 2éphirs par urie ha­

leine ·~odérée n'agiroiet~t qu'à pein~ 
les feuillages ' & rendoienc un foll 

harmonieux, qui occ~poir ave:c dé­

tee rous- , mes fens. Que n' étois- jé· 

:auprèS: de v~os ~ b~IJe ··Iphife ; dan; 

-ce lieu cha~mam ! Chaque iofhint qu~ 
j'y paffai ' fur ' a orant de defirs de vous . ' 
'Y voir. Je marchais à pas incert~ins, 

/ 
/ 

ou les Dt ci fi ont. d~ Cit1zè re. ·I ~ 

Jorfque je) me vis artêlé ro~t- à-cobp . 

par un édi_fice jmmenfe , dont l'ar­

chireéèure noble & · fans orneme~ 
• \ 1 ~ 

6xa m.es regards' .auta~t qu,'elle l~ 

·fur prit. Elle ne paroiffoir point l' ou• 

vrage d~ çes monels ambirieux, qui, 
' 

fous prérexce de rendre hommage à 

la Divinité , ,élevent des monumen.s 
. -
à leur orgueil; au comraire elle me 

' , , ' / 

parut, fon ir de ·la main ede ces pre-

~ier~ hommes . qt1i ne confulrant 

que leurs fe~irJlens- ~ confacroient aux 

Dieux, po~r tq but de leur obéHfance·, ' 

des Temples a ffi limples que leur 

. ·cœur ; car cet édifice ·ne me fembloit 
pas fait pour · la demeure d~urr mo._r­

rel. Une ~~tette . crainte~ un refpeél 

intérieur , me failirenr à l'approche 

de. ce lieu. L'odeur des parfums ne 

fe faifoit ·remarquer qu'irnpèrcepd~ 
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blèmenr. Ce n• éroir poirir cer encens 

qui turne fur les amels ·de Vénus, & 

qui paro~t plutôt un poifon qu·on offre 
. . ' 

à la ·nçéfle, qtt•un hommage ·qu~on 

lui rend ; mais t• <;>dorat éroidi agréa­

blemetir flarré , qu; rous mes· fen~ y 

participoierir. Je n• ofois avancer ; la 

crainte me terenoit ; le refped: m· ar­

~êtoit; la timidité rn• environnait , & 
- ' 
je rrembloi~ ~e profaner rentrée de 

ce Te~ple. Tout ce qui pou~oit mar­

quer la puHfance de la Divinité , je 

~·enrrèvoyois ; je ne voyois rien qui 

m·annonçlr fa bom~. EtOJ~né ,& tou­

jours indécis , à l'infr:ant .fapperçu~ · 
!-~ne Dé~ffe dont r air noble & ma- . 

jeflueux ., le vifagè doux & affable; 
, 

m annoncerent cette Divinieé qui . ' 
~uroi~ ~~r;rtporté _fur tout _rQiympe le . . . 

prix 
Î ........ _ 

ou les DJci.fio~s âe Citlztre. 1 J' 

prix de la pomme, s·il eût: été defliné 

à la plus verrueufe. Elle ne répandoit 

point autour d. elle , comme vénus ' . 

Ùn parfu~ féduét~ur ; ~ais elle inf-~ 
piroit dans les cœurs r amour .de la 

vertu. Jeu ne lier anger ' me dit- elle' 

je connois votre embarras. Les mor­

tels s· éronne~t aifèmenr de ce q~Ii · 

ne voient pas d·ordinaire; & s·ac­

courument trop facilement à ce qu'ils 

voient tous le$ jours. Sui vez- moi , 

je vais vous déltvrer de )•incertitude 

où vous êtes~ fobéis à la DéelTe·, ' 

qui me · conduifoit vers le Temple.; 

Vous ferez furpds , dir- elle , d, êcre 

introduit par la SagefTe dans le Tem~ 

ple de l'Amour; mais votre cœur ell 

exempt de préjugés. Diffipez les illu• 

ûo.ns de .votre efprit , & vous ve.rrez 

Part. Il! B 
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que · tout ce. qoè les Poe'tes ont écrit 

de l'Amour, n, ell que pure li frion: le 

goût pour le merveilleux , l'ignorance 

& la van!té Ont été leurs guidei. · S'ils 

eulfem éré conduics par le fe miment, 

ils auroient connu l'Amour :. car p~ùr 

le connoître, il faut le fe mir. Ils au­

roient appris· que l'amour n'eft point 

cette paffion turbulente & impérieufe, 
.) 

CjUl mere de out es les autres paillons·; 
' 

fubjugue & tyrannife le cœur ; qui 

maître ife de tous les fens, abforbe la 

raifori '· & en ufurpe les droits ; que 

les defirs déréglés conduifem toujours, 

& que n'abandonnent jamais fes rem'?rs· 

ni le r~penrir. Au conrraire ils au .. · 

roient connu qrre l'amour ell: cette 

inclination du cœur , qui attache à un 

·objet . préférablement à un autre, par 

ou les Décijions de Cithère. J 1 
. . 

la connoHTance dè fa beauté ; de fon 

efprit , de f~s vertus. On aime par 

un fentiment décidé ; on 'cherche tous 

·tes moyens de p.laire; fur-tout on pra 
. . ~ 

tique .la vertu , parce qu on fe per..:. 

fuade qu, on ne fçauroit plaire qu'en 

imitant r objet aimé ; en un' mot , 

r amour ne va jamais fans l' efiime : 
1 ~ 

car comment pourroit-on aimer ce 

qu, on n' efiimeroit point ? 

Nous parvi mes enfin au Sanltuaire 

de r Amour; & tout ce que je vjs, , 
me confirma e difcours de Minerve. 

Ce Temple, continua-t-elle, efi tout 

de marbre blanc , pour caraétét ifer 

la pureté des cœurs qui l'ont élevé ; 

le Dieu même eft affis fur un rr&ne 
' 

f~mblab le , pour marquer cetté aima-

B ij 
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ble flmplicité d•où naillènt ]~ vérita­
bles plailirs , parce qu'ils ne fom· ja­

mais fui vis d, aucuns remors. Il paroît 
l . . 

tout oc.cupé du bonheur de fe's . fu-

jets ; fon ·air efr majell:ueux , · quoi­

qu·enfanrin ; fon vifage affuré an- · 

nonce fon expérience; & on fe fer1t 

entraîné vers . lui par un charme fe­
cret , qu* on ne fçauroit définir. Il 

fait des heureux. Ses fujers font les 

miens. Amour de l'Autel, & "" dans 

renceinre du Temple, font difpetfés 

les dia:érens Génies , qui le fuivem 

par-tour.· Ici vous voyez l'Efiime qui 

gu!de le cœur vers l'0bjer aimé, qui . . 

rattache· . qui le fixe. A fon air pé~ 

nérrant , mais réfer_vé ; à fon abord 

prévenant , mais circonrp~a , eUe e.ll 

ai[ée à reconno1tre. Ses yeux vifs & 

· ou les Déci{idns de .Ci.cher,e. 17 

perçans examinent avec foin: elle ne . 

fe contente pas à la premiére vuë , 

elle fonde fcrupuleufement : elle .efr ~ 
1 

la confidente .de 1~ Amour , & tou­

jours fa compagne. 

Ce Génie qui la fuit d·un air dé­

cent & fournis, c· efl: le Refp.eét. Bien 

différent de cette défére~ce générale 
\." .. 

que les, hommes O_!lt pour tout ce qui 

paroît mériter f~urs égard~ , cs efi une 

attention réfléchie fur l'objet aimé ·~ 
produite · par l; 'ConnoHfance que r on 

en a , & qui efi toujours acco·mpa-

gnée de la Complaifance au vifa$e 

riant, à l'air aéHf & empre!fé , qui 

.~occupe des moindres objets ' du 

plus petit rien qui intéreiTe r objet dè 

· fa · tendreffe , dont elle cherche "' 
. Bit. 



18 Le Code de l'Amour, . 
prévenir les de.{irs : .elle fe félicite de 

les deviner ; & pour récompenfe de 

fes foit:ls , elle · ne demande que la 
grace d'être un peu remarquée. 

A leurs cô.rés efi la Sincérit"é, cette 

fille du ciel , limple & fans dérours, 

li rare chez les hommes , & qu'ils fe 

vantent tous- de conno?rre. Elle eR: 
""" ell: effemiellè à r amour :. car où efi: 

la Vertu , la Sincérité fe trouve- ; . & 

elle ell:, toujours fuivie de la Confian-:­

ce 7 dont la démarche alfurée & le 

vifage ferein annoncent les fentimens ... . 

Ou a de· 'e{Hme pour le caraél:ére ~ 

du refpeél: pour les v_enus , de la com­

plaifance pour les volontés de la Beauté 

q'!e l'on aime ; & on ajoure à tout 

ce qu· el!e dit ) une confia.nc-e emiére ~ 

') . 

au les Dlci{icns de Cithere. 19 

· ilon pas ce e qui naît de la fécurité 

ou de la parelfe , qui a oujours un 

bandeau f~r les yeux ; mais celle , qui~ 
1 

efi: éclairée , qui · vient· de la Ûncé- · 

r~ré , & qui a pour appui les vertus 

& le mérite de l'objet aimé. 

Vous voyez ici le Sentiment hum.;: 
ble & fans parure , qui f~ns ce ife s'oc­

cupe de la Beauté à laqt~·elle il efi: at­

taché. Timide'·'& craintif, il tremble 

de lui déplaire ; . il n'ofe pas · m~me 

faire éc1ater ~fon amour : & il con~ 

ferveroit plutôt toute fa paffion dans 

le fond de fon cœur_, s'il croyait que 
'-

r aveu pût lui en attirer le courroux. 

Lorfqu'il fe bazarde à déclarer fa 

flamme , fon cœur palpite , fa bouch'e 

héûtc ~ la parole lui manque '· & il 

\ 
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n'exprime fon ar~eur que par des fou~ 
pirs, & ·par un ftlence mille fois'-plus· 

éloquent que tout ce qu•il aur·oit pu 

dire. Il n'e!l: jamais fans la Fidélité & · 

la Confl:ance.· Celle -là efl: vouée . à 

robjet aimé; ~ien ne fçauroit la faire 

changer : elle a donné fon cœur ; il 
. ea~ trop bien lacé : toute fa vie en 

"" 
confacrée à prouver font attachement. 

Celle- ci, dal1S l'éloignement même 

de r objet aimé , en conferve toujours 

précieufement l'idée; aucun ob11:acle 

ne fçauroit la dérourner de lui être . 

attachée ·pour jamais : & l'une ic. 
. rautre font égaleme_nt téloge des fen-­

timens dé. rAmant , & des vertus de 

fa. Maîtreife. 

1:-f~pérance les foutient : elle a tou-: . 

ou les D écifions de Cichère. 1. J 

jour~ un vifage riant & fa~isfait ; elle 

fe flarre d'obtenir les faveur auxquelles 

elle alipire ; elle fait rous fes effors 
\ 1 ~ 

. pour les mérirer' ;· elle .ofe s'en pro- . 

meure 1e fuccès. Mais elle e!l -fuivie 

de la Mode!He , cerre vertu qui e~ 
le .vernis de routes les autres , & fans 

laquelle les 'autres ne font Jien. 'Ble· 

ne s'en fait point accroire : bien loin 
( 

d' efpérer , elle craint toujours. C, efl: 
.-/ 

elle qui produi~ cene inquiétude , qui 

prend fa fource dans un cœur ·timide 

& bien. pénérré ; cette méfiance de foi- ' 

même , cette crainte de n'être pas ai­

mé , parce qu'on ne fe croit pas digne 

de l'être. 

Vous voyez les PlaHirs former avec 

lès DeG.rs des danfes ingénues. Les 
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uns remplilfent l'ame d'une douce la· 

tisfaéHon : les autres , enfans de i>Ef­

'pérance , font quelquefois oublier Je 

bonheur préfem par ridée d'un pl~s 
grand. . "-

Tel ell: le Temple de l'Amour, tels 

font fes adqrateurs. Leur félicité 'e1l: 

alfurée ; car le Dieu qui les protege , 

veiUe fans celfe fur eux. Rendez-lui 

v9s hommages : il a formé votre cœur, 

t'ell fon ouv·rage. "" 

Ad~rable Iphife, jugez de ma joie 

par la vivacité de ma rendrelfe. J ~ 
voulois témoigner à .la DéeJTe roure . 

rna reco~noilfance. Et que de chofes 

n'a vois-je pas encore à 1ui demander ! 

Mais un réveil fubit me fit connoître 

ou les ·Décifions de Cithere. 1 J· 
trop. tôt que ce n' étqir qu'un· fon ge ; 

comme fi les Dieux euffent ·voulu me 

punir des lumiéres / que je ;venois de 

recevo1r. 
1 

. Cependant leur honté m'ell: connue~ · 

Elle nous a accordé deux foutiens· dans 

nos maux , l' efpérance & le fommeil. 

L'un met que1!ue intervalle à nos~·· . 

heurs, l'autre le! abforbe enrtérement 

par l'idée de leur fin. Ils ~· onr donné 

) . 

le dou:t fommeil :_. vous feu! e , belle 

Iphi(e, pouvez'·ke donner la flaneufè 

efpérance. Mon bonheur e!l: dans vos \ 

mains ; r atcends de vous une félicité 

qui ne peut venir que de vous . feule. 

Ah! de grace ne refufez pas de renclre 

heure x l'Amant le plus fournis, 1• A· 

mant le plus tendre. 

-
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En ·tractant le Temple de i»Amour • 

j,ai fait le portratt de mon cœur :· quel 
. · ' 

bonheur , .s'il peut vous plaire J Dans 

ce jour 01\ l'on célébre vorre fête, 

recevez-le comme ·le gage le .plus fûr 

de mon amour & de mon attache­

ment. 

.JQue ne puii)-je y ajouter un ... bou· 
' quet de ces agréables fleurs cueillies 

dans les riants jardins de Flore ! Mais 
un faral éloignement ine prive de 

ce plailir. Rien ne fçauroit me con­
(oler de m.a douleur :· cependant elle · 

diminueroir de moitié , li mon hom­

mage vous éroit agr.éable ; li je pou­
vois l'app~er~dre de vous- même ; li 
vorre main, charmante Iphife, tra­

çoir fur le papier ces caraéteres de re• 

} . ~our 

du les D-étijlons d~ Cie hère. 2 J 

tour & de tendreffe , le pri~ du véri ... 

table amour , & la récompenfe de la 

vertu. Je fuiS tout à· v~us. ~e pourriez- ~ 

ous me dire que vous penfez à moi~ 

Mon amour eft l'ouvrage de Y os 

veruis & de y os charmes : j' atten~ 

mon bonheur de ma fidélité i_ de ma 
confiance. :. 

'Part. tl. c ' 

-

) 
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A UfRE TEMPLE I?E L'AMOUR~ 

r S 0 N .G E. 

" SuR ia fin d'un beau- jour, trifte & chargé 
d'ennui's, · . 

Je rêvais aux rigueurs de la belle Thémire, 
Aris pour coi fenle foupite : 

Il t'adore, d.ifois-je, ingrate, & tu le fuis L 

0 coi qui regnes dans mon ame, 
Amour, prens pitié de ma fla~e; 

lance enco,r I)Clefléche,~tû meotends heuren.r, 
Mais pourquoi t'implorer? Ta ~éprifes mes 

vœux. 
Da~on a f\'\i lOUCher le CO:!Jr a~ ma Bergère j 
Ce rival fenuné .•. • V~ puifque tu le fers, 
Je renonce à ~s ~~ , Be · ~ .. ri fe mes fers. . 
Tu n'es plus qu'un Jyran dom je dois me . 

défaire. . 

Viens, vole à mon fecours , 

pailible indifférence, 
Affure ma ven~eance; 

b 

C'efi de coi gue j'atrrns le repos de mes jours, 

1 ) 1. 

:Aux-acceqs de rna Yoix plaiÏ1ti"e 

S'unit le bruit flatteur d'une onde fugitiTe; , 
Ë'i'n;ùt~ oifeaux' ·divers y 

1 
joignent· leüd . . 

~ : .. .~ accet>ds: 
A atour de moi Zéphire agite le fe~llage: · 
La douceur àe fon fouffie ;_ & le frais de 

l'~mbrage, 
T-Qut m'invite au'f~mmeil. _.., .Je foupire, & 

m'endors. 

Le fommeil m'eut à peine v~rfé 
fes pavots , que mon efprit fit un de 

ces voyag~s imagin~ires Cfl, on 'a?pell~ 
· fonges , qui durant , leur cours ne 
-flattent paB moins.· lts fens , · q1:1e la 

1 

réalité mêni . Je .ctoyoi~ me prome-

ner dans une. belle forêt impenétrable 
~ \ 

aux ·rayon du foleil. Elle étoit cou-

pée par de fuperbes allées : mille ruif­

feàux y rouloienr leurs flors a~gentés 
à trav~rs une verdure rianre : un 

c ij 
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pre.fond lilence y régnoit alots. Saifr 

de· frayeur, VyJ fuivois :·~ne roufé. in~ 
cerr~ine ~ Iorfque dan~ un~ de· c~s 
perfpe~ives dont l'œil efi 'en~h~nré ·; 

fapperçus quelques caraéèéres dîfiinc .. 

tement tracés. Je .m'approche · , · & 
je lis : 

Si jamais le .hazard v ons conduit en ces tiéu:r; 
~Fuyez; c'ell: 1 féjour des foucis ~ d~s peines: 

On y lance des traies' on y forge des chaînes . 

Qui pourroi~nr vous ôter .·un repos précieur: 

J<: frilfonne à ces mots ; Je rrouble 

& la crainte m' agitelU à 1a fois ; je ne · 

doute pl.us qu'une troupe de brigands 
n• attire· les palfans par les appas f~ 

<luéèeur.s d·une retraite que la nature 

& l'art embellilfent de concert. Je 

. fuis déja pour fauver ma liberté des 

,. ou les. l)écijiqns ùe Cich}re. ~, 

fers de -ces barbares , dont je me crois 

pourfuivi. On court aprcs moi : ma 
crainte redouble , .elle enchaîne mes 

· pas. Je me rou~ne en trembla'nt.. b 
[urprife ~ Un enfant d'une beauté a­

vHfanre frappe mes regards ; fon fro~1t , 
qui refpire je ne fçai quoi de . divill , 

ni'.imprime, du refpeéè. Tandis ~ je · 

l'admire avec éronnemem , il m'a­

borde , & d'un ton af(ahle .: » Raffu-

" rez- v~us , , ~ dit-il, jeune Etran·. 
u ger, banni!feÎz une vaine terrèur. 

\ 

, Ces lieux o t confacrés aux plajfirs dei 

:n humains ; 
,, Et les craies qu'on y lance, y panent de mes 

"mains. 
1> Je fuis le Dieo des cœurs, par-tout on me 

,, ré vere : 

,, DaAs le Temple voifin j'ai fixé mon féJ~r • 
-~Là, de jeunes beautés, l'ornement de ma 

»cour ) 
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,, Apprennent fous mes yeur l'art d'aimer~ 

,, de plaire •. 

·~,.Daman , homme bifarre ~ défiant, 

;, foupçonneu~,. épris -d·un objet qui 

" ,. vit. fous mes loix, & do~t la rigueur 

, fait fon tourment , rn· a dr elfe chaque 

• jour d•inmiles vœux . . Je ris de fon 

, naturel ialoux , & je rejette fon en~ 
1 

:u cens. Réduit aux plus affreux défeF 

,, poir , il a placé lui-même dans le 

,. bois cene infcription, dont la lell:ure 

, a prdfé votre fuit-e : ils· efr flatté v ai~ 

, nemem de me ravir un adorateur ; 
' 

,. en vous éloignant de ces bords~ 

u·Vc:tnez, fuive~·moi daru; le Tem.rle: 

,, upe ame fenGble & généreufe , . qu; · 

,. me rend fes hommages , a droit dt 

!>prétendre à mes faveur~ 

oules DJcifions de Cit!zèr~; 
~' Pourcoaler de beaux jou~,· il faut qu'Ati.s 

, s'engage : 
,, La tendrelfe conduit à la félicité. 

>>L'Amour vous tend les bras, c'efi le Diea 
>>- du bel âge : 

'' Lui feul procure un efclavag~ 

''Préférable à la libetté. ' ~ 

Que je fus étonné d'entendre l'A-. 
mo ur me tenir un langage li flatteur.L •• ,; 

. Thémire efl: infenlible aux feux de 

mon rival t Et ce Die ~.t-m' ena Œire ;. 

lui que ra vois char~é de toute ma 

haine : parce que je le faifois e auteur 

~e mes ma x ' il s' emprelfe de me 
défabufer. Quel bienfait! . .". Pour lui 

\ 

témoign~r \ ma reconnoiffance , je 

tombe à fes genoux , je l»implore. II 
me rereve avec un foudre agréable ; 

tk me montre la route de fa demeure 

fortunée. Je le fuis avec empreffe~ 



1· 

Le- COlle · de 114moru 
• • " t 

fDMr~ L'infl:aat arrive · où je vérràa 
Thémire ••• ô douceurs ! 

rentre dans le 'Templ~, je le par.; 

cours ·; mes yeux cherchent ~ar-tout 
r obje-t li cher à mes de fus. M;lis quoi .• ~ 

rien ne paro1t ••• me fuit-il? ••• N<?ll; 
l'Amour malin differe mon· bonh·eur ; 

par mille détours il me conduit dans 

aes He~x f~mbres •••• A leur afpeét ; 
1 

je frémis, je. chancelle, fhéfice; l'eF 
-'> 

pérance rn~ anime & me foutient. Une 

~rQupe nom~reufe d'enfan$ femblableS' 

a ceLui qui me fert de guide , haLito 
- . : 

cet afyle. Eclairé du feu de cent four-· · 
1 . 

neaux qui r environnent ' • Ce [~rit: 

,. mes freres , me elit l'Amour;. c' dl: -· 

»ici qu'ifs forgent eux-mêmes· c 

~u l~s 1Jécifo:ms tkCltltire. J J1 

chaittéS7-( • ) , & ~es traits quf font le 
N bon'hèu; de :Ia.· ie ' ~ il$_ ~11 forge t 

» auffi qui la rendent langui1fante -; 

IJ ennuyeu(e. Ces fers ch) , je les 

~ c:tefiind · ~ ceux qlii gémilfent .fou~ 
t' le joug d'un h)rmen dont je ne forJ. · 

, mai pas r~s nœuds : de ces' fléèhes ( c) 

» j'ai percé le malheureux Dainon ; 

'' & voici , dit-il en tendant fon arc~ 
n celles que 'je rtferve à mes fàvo.. · 
, ris ( d). 

If. é~s mot~ le trait part , il me 
bi elfe ; mon cJur eft embrafé . de la 
plus vive fla!l:\me : je quitte au plutAt 

{a) Les Amours ont deux fortes de .traits: 
les uns, qui_ Çonc d'or ~ Jnfpirent la cendre~e.; 
d'autres qui font de plomb , empêchent da~ 
mer. 

( b) Chaînes de fer. 
( c) Traits de plomb. 
{ d) Fléches ~·or~ 

' 



! 4 -le CJJdt· de ·l" Amour, 
Je foml?re, félour, ie . ve.~pltla. qn 

. ' . 
Thérnîr~ , jâ 1• appelle .>• • • ; . • è~ 
Jourde à ma voiK»' . ). J! iP. 

. t t .... ) • • ,, ~, • • ~ • . '\.. 

L'Amour, qui vok fur tne& tiates; 
guide enfin mesrpas dans· UD· jar~l\ 'de 

délices. ~a voluptd , les fis,. Jes. joux 

y réfident toujours. Qud. fp~ataèle 
enchanteÙr ! Un eifain de béautés l 

~ folâtre fans ce!fe avec leurs Amans. 

Là, près de l'objet.qu'il adore., _ 

I.ilidor c·hante fes langueurs ; 

11 èQ reçoit pour prit, He lé geres fav-eurs ! 

Le jeu plaîrau Berger: .. il en demande encor~ •. 

Ici, d'un myr he nailfanr . 
1 

i . 

Tircis cour0nne Lifctce : 
• ' •• t 

La Bergère de Beurs el1toure: fa bouletre 1 

U lui donne un bai fer •••• Lifetre le loi rend• 
.. . 
Pl~s loin une Ama.rite éplorée , 

Sur un lit de gazon gémit défefpérée i 

. ou uS.Dkifioru.di Citlztrt~ ~ J 
Scxt~ ·ttjfte;, ;rêvm·, · fes ;chumes· Wt:; 

~iJfans.... · 
~evois-j~ ! •.• c'efiThémire ••• 4 joie! ô dou~ 

momen~! 
• 1 • ) 

\ • 1 ~ 

Elle m'app~rçoit, & devance mes 
. 1 ' ) • 

~as: qu-el changement foudai~! Une 

rougeur .vive anime fes attraits. : ~ 

notre approche une égale férénité fe 

tépahd fur notte vifage . nos ames-· 
fèmblent fe> confondre dap.s nos mu­

tqe\s embra!W:mens.. Jet veox ex-pri­

mer à ThW1irej r ardeur don~ je me 

fens b;n1ler, mé\ voîx expire fur rn~& 

lévre_$· ~onr tel,'ondre à mes tranfports, 

çlle n'a que 1~ langage des yeux. Le 

fit~nee . , la vivacité de nos regards 

(ont les interprétes 4e nos femimens 

&. de nos plaHirs •. 

· :Témoins de ces épanchemens réd· 

' 



.. · 

pr"Oques , les habitans fortunés de é4 
riant jardin s.' affemhlent autour de 
nous. L, Amour s'avance au milieu 

• 
ti' eux , &. nous parle 'ainli : 

. ' i 

), Da ·v~ritable amoar vos nœuds · fon~ 1& . . ( -

,,modéle: 

., Venez à mes Autels jouir de mes bienfai~ a 
')Venez-y v~us jurer une ardeur ~ceraelle, 

~ Et que le Dieu des cœors vous un.üfe ~ 

"jamai~. 

_ Nous rentrons dans le Temple en~ 
"' tourés d'un corrége brillant. On nous 

conduit à l'A nt el de e Amour: H-étoit 
Gmp!e & conforme à la fête qu'on 

alloit y cél~brer. On y voit un arc fur . 

lequel s' éleve une fléche qui fouti~nt. 

deux cœurs ; ils font liés par une cbafne . 

'd'or, & leurs fla_mmes fe réunüfent. 

L) Amoür qui efr peint au-de.lfus , Jes 

regard~ 

' . 

cu les Dêcifions·deCith~re. 

t~garde avec un air de complaifance 

& · de douceur. 

Tandis q1.1e Thémir~ & mo'i 

fommes prollernés aux pieds de cette 

image , erhbl~me de notre union; un~ 

nombre choÜi de ~oix harmonieufes , 

foute nues par un concert d' inllru-: 
mens, chante les paroles fuivames : · 

· Chantons l'heureux lien 

D'Acis & de Thémire: 
S'aimer & fe le dire .· · ,. 

C'efl leur unique bien. 

Tendres Amans~' une ch:~îne éternelle 

L'Amour un it vos cœurs & vos delirs : 

Tendres ~mans , couple fidéle, 

Ne -vivez q e pour les plaifirs. 

'Ain(i finit la cérémonie. Ennuyé 
de la pompe & de l'éclat qui m'~n­
vironne , il me tarde d' al ~ er jouit 

l'art, Il! Il 

' 
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auprc:s de Thémire des biens que 

f Amour procure. · Inutiles fouhaits. 

Un cri perçant vient tirer mes efprits 

d•une erreur li 1latteufe ; je rn· èntens 

appeller, je m·~veille tout-à-cC?u~· •• ~. 
0 del .~ ell:-ce un effet du fonge 1 En 

~ . . . 
crotrat-Je mes yeux ? • • • Th~mire •• ~ 

oui, c" ell: ellé ••• Heureux réveil, c· ell: 

fa voix qui m'appelle. 

.) 

Embrafé ~ s mêmes feux dent je 

bn\lois au Temple de l'Amour, je me 

leve, je ferre Thémire dans mes bras; 

ma boù~he lui fait un récit paffionné 

de mes douces rêveries : elle 1• écoute 

avec plaHir; & f ai li~u d, auourer du . · 
l:> ' 

retle de notre emretien ' que le fonge 

pourroit être fui vi de la réalité. 

ou les Décijions de Cithere. ,, . 

TREIZIEME QUESTION. 

S'IL ejl poffihle , de ft confoler plus ~ 

facilement de l'{nfidtlÙé d'une Maî­

trej]è , ·que de fo mort. 

PREMIERE REPONSE. 

LA quefi:io.n pourra paroî«e in unie . 

à ceux qui fçavem aime,r~ Il efi bien 

vrai qu• on peut attendr~ u.n 1\eureux 

retour de l'infid Ile, & que l'on n•ac­

tend rien d, une morte. Mais doit-on 

attendre ce r~ our avec une fioïque 

indolence? Qu·n y a peu de oobleffe 

dans cette idée ! & combien de fau.ffi 

généralité n·y voit·on pas! '-

.Je n'aime pas d•imagination , dir2 
Dij 

' 
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le jaloux. Je fuis difcipl~ de la .nt..: 

ture : Je fublime d'amour n'dl: ~:as de 

l'homme. Ain li (je pré fere la m~rt de 

ma MaîtreCfe à fon infidélicé. Verroir­

il fa MJÎtreffe emre les bras d·un :Ri~ 

val ? Cela le .révolte. 

Pe11t-~rre que cette infidélité con­

vjendra mieux à l'Amant romanefque. 
..., 

Son caraéèére eft de lailfer deviner 

long-temps fon amour. La prétendue 

infidel_Je doit à peine fe douter qu'elle 

commence d' êrre aimée. Mais en 

attendant la déclararipn , l'Amant doit. 

publier (es rourmens dans les bois", 

au bord des fontaines & des ruiffeaux. 

La belle .. peut don~ être infidelle fans 

.c!ime·, & jufqu' à ce que le temps per­

mette à l'Amant de décatJvrir l'ance:: 

ou les Decifions de Cithère. .._ t 

dote. Il efi probable qu'un tel Amant 

fera obligé de fe confoler • d~une infi­

délité, doQt il n' efl: pas en droit de fe ~ 
1 

. plaindre. 

Voici fur cette matiére quelques. 

fragmens qu'un ancien Doéteur e11 

galanterie nous a lailfés. NoJJS les'-c'G­

pierons fidéleinent ' & l~s donnerons 

dans le m~me défordre où il nous 
.... 

les a communiq~és. 

Il eft un pays et\ r on aime avec 

moins de force ; & 1, on y eft au ffi bien 

moins .fournis à la puilfance de l'~­
mour. Il rej~te même leurs homma-

ges " parce qu)il ne veut point de 

pa.rtage avec les efpérances de la for~ 

tune. Vous ,trouverez dans ce pays. des 

· D ii]" 
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hommes affez indifférens pour fe eon.; 
l . . 

foler · des infidélités d,une Maîtrelfe>. 

Mais li"l'·Amour ne veut pas de ~eun 

hommages , dira-t-on qu,ik fçavenc 

aimer?; 

Dans un pays prus lieureux- on aime 
.)avec tant d candeur , que Pon craint 

-'> 

toujours dè ne pas aimer allèz : on y 

fe rd, Amour avec tant de zéle, qu, on 

ne or~int Jamais que le culte qui lui 
ell: dû, tienne de l'excès. C, ell: là que . . 

les arno1:1rs fer oient· éterne 1les , li' l'on 

y vi voit éternellement.. 

Là fe rendent fes Héros pour s,y ~ 

· :d"éfennuyer d'e leur gloire :' mais 1, A­

mour-les y retient fou~ fes· loix • .Alors 

ii tf:eviennent femblable, a~_jler~ 

•u les DécifuJns de Cithère~ 4--# 
gers' & ceifent d,avoir ·de rindiffé~ 

. renee. , 

11 y a ; dit-on' de la générofné a 
voir d,un œil tranquille & ferein une 
Maîrrelf'e infidelle ; mais r Amour eft 

trop délicat pour faire le moind're-cas. 

d,une généroGté qui l'~ffenfe. Il faut 
laiŒ'er cette. générofité ,. à ceux qui ont 

des Ma1trelfe en idée , & qui croient 

que l'on aime ici comme r on aime au. 

ParnafTe 

' 

n-y a de l'amour propre à fe con--
\. 

{o1er de la mort de fa Maîrreife. Il y 
en a bien davantage à fe. confoler de 

fon infidélité. Ceux-là fe confolent ;. 

l'arce qu· on n, a point' de reme·de 

'ontre la. mort ;. & çeuJ.: ci ont bt 

-
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Préfomptt'on d · . e crotre . que leur cri-

minelle indolrnce triomphera ·de l~in­
conll:ance d•une Maîtrerre C~ Il. · m • en par-
donner· de bonne grace à là légéreté 

~,une infidelle, que d, ~cre tranquille 

a la vuë de fon infidélité. · 

~, ell:' direz-vous ' r effet d~une fage 

.JPhtlofophie Mais la Philofo_phie ne 

fympathilè pas avec 1, Amour. 

L,A . mour ell: quelquefois entré dans 
le cœur des Philofophes C,, . • etott pour . 
~es ch~ti.er ; & la ·peine qu,il leur ·a 

tmpoféc:, a été de les rendre haïllàb.Ies· 
& ridicules. 

.. Si vous aimez avec une , . '"' venta01e 
tendr~lfe' vous ferez jal6ux d~Wl biea 

tJU les Décifions de Cichèrt. 4 r 
que vous de!irez de poffeder feul. La 

jalou!ie vient fouvent d, n excès de 
.délicareffe en amour. Un . jaloux de 

\ 1 ~ 

cet ordre fe confolera-t-il de l'infidé~ 
lité de· fa Maîcrelfe ? 

. La jalou!ie en le plus cruel de tous 

les fupplices : mais en Ce_!tainS'-!Po• · 
mens cette jalouGe a des ~harmes. C, ef\: 

alors qu,un jalou~ got1re des plai!ir& 

dignes des D.~x immortels. 

Il çft vrâi que les Dieux nous dé.; 

fendent ces tranfports. Il faut. que nos 

cœu~s acquiérent , fous le joug des 
Maîtres qu, on nous donne dans hot re 

enfance , une dureté regardée comme 

nécdfaire. Ils travaillent à endormir 

nos fens , & croient que cet affou .... 

' 
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pilfement ell la délicieufe tranquillitê 

.des Immorreis~ Ils elfaient de fixer 

notre attention à cet~e fagelfe li van­

tée par les , Philofophes & · les .Doc­

teurs, mais li peu pratiquée,& li diffi­

cile ; qu· en la cherchant · on s· égare 

vers la folie. 

N»alléguez donc pas Ia ReHgion ~ 
qui aurorife l•indifférence pour lei 

.) biens du monde , & v eue_ qu• on fe 

détache; avant la more , de ce qui nous 

e!l: le plus cher. Ce précepte efi beau, 

je l'avoue: mais rhomme efi trop peu 

de chofe pour faire plus que de5 
effons. 

U~. jour !"Amour ré fol ut de punir~ 
un Prêtre : il vouloir unir r Amour & 

) 

ou les Dêcifions de Cit_lzère. 47 

la Religion. Malheureux, lui dit i•A-. 
mour, je ne veux point d'un culte qui 

profane mes Autels. Ne crois pas 

que je reçoive jamais les hommages 

de ceux qui ofent bomer mon pou-
. 1 ~ 

voir. Je' te coh~amn~ à devenir plus 

amoureux qu» aucun fécuHer ; mais je 

veux en même temps que ta rob~ te 

rende ridicule à celle que tu voudras 

~imer. EHe fera infidelle,! & tu,feraS 
haï & jaloux. 

: 

Un Hert9œ voulut s·oppofer auffi 

à t> Amour. Il cenfuroir les .Amans ; 

il leur impofoir des jeûnes , des pé}.. 

ni renees , des mortifications. L'Amour 

l'alla trouver dans {a folirude; & le 

dég~adant de fa faimeté, le fi , deve­

nir un objet de liber.ünage & de 

honte. 

' 
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Un Religieux difoit : Je fuis à l'a• · 

bri de l'Amour : e ell: t•Enfer qui lui a 

donné naHfance. Celfez, ·Mortels, de 

vous damnei' pour des Maîttelfes , & 
. ~ 

de fac~ifier à t• Amour une vie qui vous 
a été donnée pour acquérir des biens 

infiniment préférables à_ des 'objets 

charnels~ qui vous entraînent à une 
perre éternelle. L, Amour entra dans 

fa cellule; & le -blelfant du plus aigu. 

de fes trai~s , le rendit amoureux de 
' la plus infidelle de toutes les femmes. 

r aggrave ta peine , ajoura r Amour; 

il faut que ta confufion foit auffi grand~ 

que ton audace. 

Un Médecin publiait fes recettes 

comr~ r Amour-. Venez , cri oit-il au 

peuple ) venez profiter de rutilité de 

mes 

Î 

8u lts Décifions de Citlzère. ~f 

qles découverte~. rai compofé un 
élixir qui charme .les cœurs trop fa­

cilement amoureux ; il les rend in.:.. 

lenfthles à r infidélité d.es femmes. 

A peine. aurez-v.ous got1ré de ce dF 
vin baume ., . <:]ue· vos Îens en délire 

cellèro~t a· agir. Alors cette funefie 

vigueur fe détournera pour prendré 

un· cours plus heureux , & vous de-
' ~ ' 

viendrez femblables à desvieillards~ 
.II die : l'Amour irrité Jui . perça le 

cœur d'une fl~clj_e . armée de plomb .. 
Les feux du dieu offenfé coQfume--

rent le di((:iele trop Pféf~~p~uerix 
d'Hippo·c.rare : le vent diffipa J•élixiJ:: 
du Charlatan con(umé. Hommes mor· 

tels, apprenez qu'il n•y a poiÎ1t (le 
recette contre r Amour. 

Une Prude fe préfenta : elle co~ 
fart, II. E 

' 

) . 
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vroit "fes C'hattn~s ufés du ;oile de 

la ke1igron • .. u·n· ~s--p'às 1e Dieu que 

je ·· crains, 'dit-teile a l'Amour-, & . je 

!te ~ ~fped:'etai jitfiais ton pou~oir- · il . , 
-n·y -a qu'infidélité dans ceux qui te 

fervent. 1f ai faciifié mes jours & tout 

ëe que F~i d'appas, à ·ratno~r du Ciel. 

~inour div .in ' c'ëfi: toi qui es r objet 

~de mes. ~œux : je n' airpe ·que .f~ Di­

"llvfnïi:é dans es hommes. Mais.l1Amour 
~ ~ 

aécouvrit la vanité de cette . Prude. 

~~clave 'de 'l'humanité , lui '(it[-il, 

quah4 nième ru ferois tranfportée au 

iii~~~-. ~e~ ~ln~oriels' , 'tU reg.:,dtrois .. 

les · bié.ux· , ru les aimerais comme 

s'il~ ~èo~ent des hommes. Je vais ~ug..: 
r 

menté_r la .. fenfib~ ,icé ·d~ ton cœur avec 

le cours des années; & la vertu que 

tu· -as fans ce!fc à1la bott~he, 'au lieu 

--

. ou les DJcifions cfe Cie hère. 

de convaincre ceux qui t• écourent J. 

leur perfuadeu <JP~ tu ve.wt· leur fairo . 

payer la_ p.er,te de ta jèu~. · 

Un VIeillard vint à fon tour braver 

l'Amour. Puiffant Dieu .d'amout·, c'efl 

ici que ta puilfa~e e.f\ bornée ; rai 

per~ti la vigqe~r de mes j"\!_nes an~. · 
Triomp~erois-tu des froideurs de la ' . 

vieilldfe ~ Tes traits ranirneroiem-ils ~ 
par la force de· eur venin , le feu qui 

jadis brûloir dans mes veines · ~ Je 
prends les I)i\ ux à témoins de. r ÏQ-- \ 

fenfibUité de mon CO!Uf ••• I: Amour 
· ne le laitfa. pas achever : il. fé. logea 

dans les rides de fon vifage ; &; '-1~ 
conduifant au~ pieds cfu e cél6bre 

Coquetœ, il lui fit acheter,à force-d~an-­
gem , l'acceptation de fes vœux & dr::. 

E ij 
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fes foupirs. On vit alors un vjeil1ard 

expo(é à la rJfée de la jeuneffe ,· & 

foupirer· fans retour jufqu, au· dernier 

moment de fa vie. 

Les loix ~e la nature nous ont fou­

mis à 1, Amour. Elle nous a faits de 

.telle façon' 8Ue ce Dieu peut difpofer 
de nos fens à fa volonré. ObéHfons 

donc volonrairement à cett~ j<t-loufe 

.Divi!lité. Vieux Guerri~rs' ·vous ferez 

1i~u~elix ' 1orfque douze lullres ayant . 
palfe fur vos têtes ' 1, Amour vous 

dira lui:-même : Retirer· vous, fojer.. 

inflnflbles aux infidélicJs •du fiJi:~. Il 
permettra que d' aÙrres adorateurs vous 

' ~elevent après votre année climadé­

rique. ·Période fatal dé 1~ ·vie humai­

ne ~ fiélas ' vous ne mettez que troP. 
Î . 

DU les= Décifions de Cl chère. J J · 

fouvent les mêmes bornes·à notre vie> 

& à· nos plailirs •. 
1 

Ne eroyez pas. que ces id.ées·foient; 

injurieufes au Maître fouv«rain d~ 

Dieux , ni que t•homme foit fe maître­

abf~Tu de fa ' defHnée. Lorfq_9e Jupiter­
fit ·l,liomme, il lui refufa çette fimefl'e 

& dangereufe fe9fibilifé · qui dl: 1~ 
fource des pà~Ôns humaines ; mais: 

il voulut en mêm~ temps que eer­

tains objets fe rrouvaŒent devant lui~ ' 
Jupiter vouloir , dit-on, l' épronver• 
L,homme fùt féduit , il devint fen­

Gble-. L, Amour fe· fu v~ir · à·fes yeu~, 
& fe gltlfa dans fon eœpr.. L,homme 

fendt autU-tOt une doueeur in6nie. à. 
t-e fervir . il lui immola forr cœur., 

& dans le u:anfRorts de· fa-. dbvet1o 
E ïj, 

' · 
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il fouhaira que toute_ fa poftérité par.; 

ti~ipât au culte de cette nouvelle Db­

vinité. c•eft ainli que l'Amour corn-
: . . 

men ça d·e regner ; & c· efr ainli qa•n 
regnera jufques à la fin des ûécles. 

A pres cœ fatal facrifice , les paffions· .· 

parlerent un langage dangereux, & 
ne parlerent plus que pour elles· mê­

mes.. L, homme devint un mêlange 

d, orgueil & d'humilité ; fes pen fées 
. ~ 

furent un tiifu de contradréHons. 

Quelquefois il e1Iàyoit de s, élever 

jufqu• al!x cieux ; mais il fen toit auffi­

tôt un poids qui r entrain oit vers la 
terre. Lorfqu, il s• élevoit , il penfoit ,· 

il agHfoit ,.il parloit un moment com.: · 

me les Dieux : voil~ tout ce que nos 

ames ont ·retenu de Jupiter qui les a 
créées. -

ou les Décifions de Cithère. 5 f 
. . 

0 mortels ! vous acheverez votre 

carriére au gré · de votre defiinée : 
• 

vos def1rs err ans ne . s• on iront fJUe 

pour fe combattre •. 

Divine harmonie , qui devez ac• 

cor~er les fens avec la raifon , ne 

vous trouvera-t-on jamais ? 
1 

Non , die-elle , je yous pu~is en les 

combattant : mes vttl:oires leur prê .. 

tent de nouvell~~ armes. Un t~mpt 
efi marqué polJ! les détruire. 

Vous ne trouverez- que dans 1~ 

mort un reméde à vos défordre~ 

Ouvrez tes yeux que la frayeur va 

- glacer , & v~yez fans horreur les té~ 

Jléb~es de la nuit 0\\ vous entrezi 
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c·ea là que fintffent. les. fragmens-; 

Nous. laHfons aux Coromem:aœurg 

édairé$, le foin d,~liquet a: qu,il 

y a d• obfcur dans nos peÎtfées , _gui , 

à cela près , décident Jort bieQ la 
que!lion. · 

SECONDE REPONSE. 

J .E diviferai mes réfléxions en deux 

Parues.. Dans ta premiére je fouden­

·dr: · le feneirtmlt de- cettx qui préfé-
. ~ 

rent la mort' cf un Amant à fon infi­

délité. Dans la- feconde rétablirai. Je 
fentim~nt de leurs adverfaires , qui 

,aiment mieux regretœr le c:amr· de 

leur Maîcreffe , qae. fa perfonrre. Jt .. 
rapporterai fidélement routes les. ra~ 

&ns que j a· entendu: cirer de parr . . 
& cr autre ; & {i ry joins ~~~s; 

Î 

'lJu les .Dédfions âe Citlzère;· ·sy 
. rtfléxions ; elles ferviront plutôt de 

liai fon que de preuves. Je fini.rai par 

dire mon avis. 

lEs infidélités en amour , ména~ 
gées avec plus ou. moins d,art, tont 

le fondement fur lequel on a bâti 

les édifices plus ou moins ridicules 
. 1 • '---1.. 

de nos Romans , tant anctens que 

nouveaux. Il efi: vrai que ,Tin fidélité 
potte au cœur de J'objet qu'~ lie bleife, 

un coup bien re~· ible ; & elle a pro­
duit dans run & dans raucr-e fexe . 

des effets ., dont1 ]a fingularité paroît 

incroyable à ceux qui ont le bon­
heur de . n, avoir jamais éprouvé des 

revers auffi accablans. En vain, ceux 

- qui font gloire d, avoir le ·cœur in-. 

1 . 
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fenfible, tournan~ en ridicule. la con­

duite d'un · homme, que_ I.e caprice 

d'une femme m~t au d'éfefpoir •. ~·e~ 

une vérité income!lable de dire qu'on 
• 1 

ne peur fupporter qu'avec peine la 

perte d'un bien qu'on n'a pu acqu~~ 

rir fans difficulré. Ce ptincipe pofé: , 

il eft ai (é de . voir combien l'infidé­

lité encra1ne de maux après elle , en 

~xkinant co bien il en come .... pom 

gagner ce qu'elle fait perdre pour 

toujours. 

Un homme efi frappé des charmes 

d•une perfonne aimable. il l'a-dore ~ · 
• 1 

elle occupe uniquement fon efprit ; 

& fouvent il la cherche vainement~ 

& palTè ·un ~emps conlidérable, après 

lequel tous fes foins ne lui procurent 

î 

ou les Dlcifions de Cithère. S 9 

· que . le bonheur· de_ ~çavoir . qui elle 

n nue d' ob!lacles à furmomer avant 
e ·~ . 
que de parvenir ' je. ne :dis . pas à 

5, en faire aimer , mais feulement-à 
• \ 1 \ ~ 

lui parler quelqùe.foi~ ' · & enfin a . 

·faire ·écomer fans colére une décla-

. d' mour t Cependant il arrive ratton a · 
à fon but. Il lui infpire une paillon 

aum vive que ·celle qu,il rt!fem:.~n­
. cœur ne peut plus com~nir fa joie ; 

& fon bonheur excéde:.' la force de 

fon imaginati~)....-· L'idée de . fa Mai­

trefle regne uniquement dan~, fon 

Omm,. il remplit toute 1 den-. , eœur ~ ~ ~ 

.. ..l •• • d . celui de fon Amante. Ils n'ont -uue e . 
, 'un même ... [prit , qu'une •entr eux qu -

-mêmè v~lonté ; & ne penfen - ali 

. refte de rnnî~ers , qu'autant qu'il s'y 

Ue\qu' être qui puilfe contri­'trouve q 

buer ~ leur félicité commune. 
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Çomme je prétends que rinfidélité 

en auffi dure à foutenir dans run & 

.rautre fexe, je .· vais prouver que les 

Dames ont autant de peine à par; 
venir au bonhe\1! d,être aimées·, que 

\. 
les hommes : enfuite je tirerai · des 

. conféquerÏctes du principe que taï éta~ 
bli plus haut. 

Lorfqu'une .jeune perfonne a donné 

fon cœur, de combién d, égards n'eft-: 

.. elfe pas I'innosente viél:ime ? 

La décence captive jufqu,à fes re.; 

-gards ; &_ elle doit toujours craindre 

· qu,un mot , qu"un gefre , un coup 

·d"œil ne dé~ouvre une· paffion, dont . 

les loix de la bienfé.,ance font un crime 

~ fon fexe •.. Après av9ir furmonré ces 

Pbl;laçlcs, 

ou les DécifionsdeCithl:re. 61 

obfracles ·, à combien de maux If efr_: 

elle pas encore expofée ? Elle appren-d 

que fon heureux vainqueur en aime 

une autre. Ou fi elle a Je 'bonheur de 

trouver un Amant .paillonné, la b1en· ~ 
. \ 

féance vfent encore traverfer fa féli- . 

· ciré. Deux perfonnes s'aiment, ·& ne 

peuvent fe le dire. S,ils peuvent fe 
voir quelquefois , l'Amante ne peut 

parler fouvent à fon Am·ant ~ de peùr · 
de fe faire remarquer ; .& elle ell: 

( 

obligée de n,avoir ~ucune préférence 
pour !"objet q~· l'intéretfe unique­

ment. Suppofez que ces Amàns fe 

voient librement , s,aiment toujours, 

& parviennent enfin au mariage; alors 

. les femmes ont, il efr vrai, l'avantage 
. ~ 

de ne plus contraindre leur amour. 

Mais c'~fr lè. feul agrément qu'elle$ 
Part,llo F 

' 
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on J'etirent dàns ·le liécle oô nous vl· 
voris ; & ce plaüir eR: . acheté par le 

beaa fexe atm ~pens de fa liberté. 
. ' 

. Tout' t» avantage en donc du côté 

de l'homme, foit avant, f~it ap~èS Je 

mariage. rai fait voir il n'y a qu'un 
moment , combien de maux empoi­

fonnent parmi n~us la jouHfance d'une 
.:- û juR:e pr . rogative. Dans l'état ol\ 

:nous avo~ fuppofé des Amans heu­

reux , une funple difiraétion , la vuë 

d~un .objet étranger , un caprice bi­

fa.rre, rompt les nœuds d'une cha1ne 

douce . . Tout ce qui faifoit aup~ra­

V~l.lt re OOI)heur d'un Amant, le dé:.. 

fefpére. L'idée -de fon Amante, le _ 

(c venjr· de fes charmes , de fon ef-

• prit , de la tendrcffe qu'crUe fentoit 

·. 

ca les Déciflo.ns de Cithere. 

pour lui ' tout r accable ·, & if meurt 

miJie fois de douleur & de rage ; & 

fa mort e!l cauŒe par 'J es mêm~ 
• \ 1 ~ 

objets , qui , p~u de . temps avant., 

faifoient fQn bonheur. En nn mot_, la 
mort feule p~ut finir fes maux en t~­

minant le co~rs des perfidies de fon 

.Amante. , 

Au lieu que , lorfque la mort nous 

enleve une . :aîrrelfe avant que fon 
inconfiance nous ait été connue, n 
douleur que nous caufe fa perte' eft 

mêlée. de pla'tûrs. Un homme .regrette 

un objet charmant, dont il a eu le 

bonheur d'être aimé , & dom ii Et­
roit encore· toute fa félicité , fi la mott 

ne les féparoit pour jamais. En un mot, 

le bonheur d'un Ama t qui ~ perdu; 

F i.j 
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fa· Ma1treffe. par la mprt , ne pouvant 

plus con6ll: r que dans fon idée , il 

dt certain qu·il ell: heureux" en idée 

après la mort de fa Mrurreffe ; au lieu 
qu· a pres fon infidélité il efr dans 1; état 

le plus trifle qu• on puHTe imaginer. 

n· ailleurs t• objet offenfé -ne peut 

.:- regretter éincérement la perr_ç de celui 

qui efl: ~utèur de fon fupplice ; & la 

tendreffe qu•il conferve pour 1ui , efi 

toujours mêlée de colére , & de cer•. 

tains mouvemens qui ne différent de. 

la hai~e véritable; qi!• en ce qu•ils. naif­

fenr 'de r amour malheureux ' & qüé . 

lê même · amour triomphant les fait 

,quelquefois difparoitre. 

ou les Dlcijions de. Cichert.. ' 6 5 

jdrahle à fon infidélité ; parc-é qtl-elle 

laHfe à r Amante un fÙjet de regr.ets. 
légitimes, ~e n,empoifonne ' jarn4·s: 

le fouve.nir d;e 1a tràhi~on; & qu'a}l 

.contraire l'infidélité ne pré(ente am-

une idée agréable ,. que r e'fpéra e 
~fun retQUr , qui efl: toujour~ tr~~ 
éloigné tant qu•elle fubfine. · 

Voilà ce .. re f"~vois à.dire du~~ 
"fllier feutiment. St les ratfon$ que J ai 

apportées--rour le foutenir, paroiffc 
probables ,. r efpére que la feconde 

'l>artie res ~onvaincra. du. éontraire .. 

SECONDE PARTIE:.. 

J •2NntttitENS. de prouver dans; ate­

. ~corule· Partie·,. que tinfidélid d'urt 
-.bja aiml e.Jft préflra/J~· lé f.:r mort. 

y üii 
' 
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C'.efi; l'avis de 1• Auteur de la quelHon ,, 

& c~ell d'erie que je.tiens le principe 

fondamental de mes réfléxions .. Quand 
l . . 

en a . reiTemi un amour Îtncéte. pour 

une perfonne , jamais on ne· ne peut 

lui voulotr du mal. Or préférer . la 

mort d'une. Amante à fon infidélité, 

c, eft lui {o~haiter le fort le plus af­

freux: donc celui qui n'a pas ce prin­

irlpe gravé ans le cœur , n'a jamais: 

reŒenti de paffion , qui mérite Îe nom 

èe véritable amour~ 

Je ile m'étendrai- pas. davantage-· . 
fur ce fujet : mon-raifonnement efr. 

clair, &.n .. a pas befoin d'être prouvé~ 

Tout homme de boa fens doit ad~ 

mettre le principe que j'établis. I.a 

, {cule idée dll contraire mc patQ ~ 

. 
ou ies Dtcifion.s de Cithere. ~1. 

oppofée à la voix de la raifon & de 

la nature. En effet , un véritable 

amour fondé fur l' ellime • & l' admi­

ration qu'\ln . ho~me relfent pou.r la~ 

. vertu , le mérite· & r efprit d' unt · 

femme ' qui joint à tânt d'attraits ré­
clat de la beauté ; une telle paffioll>; 

dis-je , ne doit jamais finir qu'avec 

la ~ie de celui dans le camr duq el 

elle eft née. L'objet de ,.cette paffion 

confervant toujours les charmes qui 

l'ont produite ';)eÎle doit toujours fub­

fifi:er ; & le temps ne doit fer v ir qu'à 
- \ 

l'augmenter~ jour en jour. Si jamais 

fon ardeur ne fe rallentit , il eft cer• 

tain q1lun Amant n, aura jamais dans 

le cœur le femiment que j'entrepiens 

de détruire. Quand on mettroit fon 

~ow: aux épreuves les plus terri~ ~ 



~& lA Cede ~e 1, Àtncttr; 
. il n• dl rien epi. _-puiffe _~trU ire 1. 
véritable amour. L'infidélité de l'ob­

jet aimé , qni porte nn coup fi. terri-: 

ble au ·cœur ~ r· A ma~ malheùœ~ ~ 
n' eft rieti en comparaifon des maux 

.qae peut foutenir ce~ui qu'infpire une 
E belle paffion. ?Yiais il efi auŒ diffi· 

ciTe de trouver de ces amours pa.r­

faics, que d'imaginer un malheur pit15 

grand pom n Amant , que I:infid~ 

·té de fon Amante. 

Q.uelque fuŒe que mon raifonnt­
tnent me paronTe , je · ne erois pas qoe 

fe princi~e fur lequel il eft fondé;. . 
ouTe beaucoup de partifans. Da~s: · 

1H1 fiécle __ oùfamou_r n.t'eff plus regardé: 

CJUe comme une &agatelle- ,, & etl on 

• peut traiter ~ pafiion férieufe. 

't>u.les Dlci(zons de Cithère. 69 

. ment ~ fans fe donner un ridicule ex­

trême parmi les gens du monde , un 

commerce tendre qui a fub!ifié pen­
dant un an pu deux , · paroît prop~e ~ 

' à faire des Romans ·dans ·le goût de 

l' Afirée. On· aime aujourd'hui pour 

le plailir d'aimer. On fait choix de 

l'objet de fa tendrelfe, avant que de 
fèntir . pour lui le moindre ewpre~ 
ment : cependant on r ai~e ' ou du 

. r 

moins on porte le titre de fon Amant ·, 

& cela fuffit ; tr:~(s mois après on le 

quitte par caprice , & on n'y penfe 

plus. 

Si q~elques- uns fe difpenfent de 

donnet daps un travers ft condamna­

ble, l'éclat de deux beaux yeux.leur 

J'avit la libertt ; ils ne vivent plus 
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. que. pour cette belle. Mais leur amour 

ne fublille p~ long-ren1ps: ils ne dé­
couvrent dans r objet de leur ten­

dr~lfe '·. ni méri~e , _ni . efprir ; '& c.~s 
défauts leur font mépriler en· peu de 

temps r éclat qui les a voit féduirs~ 

D'autres enfin ' décellant de· cancer~ 
le véritable ~~our' denne.m enfemble 

un commerce de galanterie. Ils fe 

T~iem' s'aiment ' ou fe l'imaginent' 
ont l'un pour l'autre des égards qui 

furpacrem la polit~lfe , & qui riem1ent 

un peq de l'amour; & 1orfqu'ils font 
unis plus· que · · ·r r . )arnats , t s Ie quhtertt 
amicalement , & cherchént fortune . 

;ailleurs. Le lendemain ceux même. 

qui apptouvenr cett~ façon d'aimer, 

font iùrp~îs de voir qu'ils fe rendent 

Jll~tueUemenr fervke dans leurs nou.­
velles amours. 

ou lès Dlcifions de Cithère. 1 c. 
TouS" ceux qui fuivent avec ·em­

preffement des ufages auffi ridicules, 

ne peuvent gm1ter les réfléxiotas que 

l'on fait fur un amou·r · dont ils ne 
\ • 1 

connoHTent point toute la pureté. Auffi 

n' a.i - je examiné cette queO:ion , que 

pour le plaifir de ceux que la rai(on 

empêche de donner dans ces diffé-

. rens travers. Ces derniers femiron 
. ,_. 

aifémerit que ~e femiment de ceux 

qui préférem l'infidélité de l'objet aimé 

à fa mort ' r em~ûrte fur l'opinion 

contraire, en ce qu'il eft plus tendre 

& l 1 1 p us ge~ereux. 

· En effe~ , c~ eft une preuve de ten­

dreffe qui remporte fur coures celles '­
~ qu~un Amant a pu donner , en ce 

qu~ elle eft abfolument défintére!fée. 

' 
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'Avant . t»infidélité de fa MaÎtrelfe · ott 

peut lui reprocher de n'aimer . qu~ 
pour augmenter fon bonheur , en. re~ 

doublant ll>amour qu'elle reffent pour 

lui ; au .lieu qu'il fait voir alors qu'il 

a toujours préféré fon Amant à lui· 

même, puifqu'~l confem plutùt à mou­

rir mille fois de douleur en voyant 

fon inconfi:anc , que de troubler les 
. 4 . 

nouveaux plàilirs de l'infidelle par 
des vœux dont il a lui -même hor~ 

reur. Jf! ne doute pas que le plus 
gr~nd nombre ne foit de. ce dernier 

àvis. Pour moi , j'y trouve quelque 

chofe de , furnaturel & d'héroïque~ · 

& je crois que la n~ture fauffre trop 

dans cemi ~cafion , pour nous infp~ 

rer des fentimen" dont r exécution 

doic cau[er fon fupplice. . . 

QUA TOR-, 

( 
' 
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,Q.UATORZIEME QUES~ION. 

SI le plaifi"' cf aif1!er doit avoir la 
. préférence fur tous les ·autres. 

J L fuffir~it , pour prouver la prifé­

rence du plailir d, aimer par- delfus 

tous les aurres, , de faire réfléx ion q~ 

les hommes qui portent tous 'Un ca-
. . 

ra&ére diftérent , s'accordent dans 

la pourfuite de ~~fplailir, & regar­
dent rinclination qui les y porte .J 

comme li elle é~oit née avec eux. 

Ils ne font pas plut&t au monde , 
que la nature dècouvre lïnfli rjét qu'elle ~ 

It;u.r a donné po'lr aimer : il~ s·occu­
pent d, abord à lier de petics commer­

ces ayec ceux qui les approchent, de. 
· Part. 11. G 
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quelque fexe qu'ils foient; car la n!­

ture qui efi: encore imparfaite, & qui 

n'el\ q~' ébauchée . dans les . enfans., ne 
leur infpire que ~ette premiére incli-. 
nation , qui efi: dans l'l1omme ponr la 

fociété en général : mais infenlible- · · 

ment elle fe . perfeéHonne. Elle dé­
mêle nn fexe d, avec un autre , & 

fatisfait à cette autre fin qui a fait 
naître les hommes pour· les femmes. 

Ils s'y attachent , & réparent l'i~fen­
fibilité de leur enfance ' par rem­
prelf~nt qu'ils ont · à leur plaire 
dans leur Jeuneffe. 

Sans fairè fonds fur ce confente- · 

ment univerfel , & fans employer les 
-

raifons qu~ils ont eues d'obéir à la 

nature , on en trouve d'autres qai les 

ou ks Décifions de Cithère. 11 

ont attachés à ce plaiûr dès leurs pre­

miéres années. 

Les autres , pa fiions nous ven den 
1 

bi~n cher les plailirs qu'elles ·nous don--
nent : r on' n'en jouit qu'après hien 

des peines & hien des fatigues ; & 

pour adoucir ce palfage , l'on A 
· obligé ·d, empruruer quelques flaifirl'-

fur les plailirs de la fin. L' Ap1our feul 
' . 

nous propofe d'ar river à un but, fan5 

nous obliger à p~ par un chemin 

difficile & épineux : il a fes propr-et · 
plailirs , & . datis~ ~ette pafiion on a 

de plaifrr en plailir • . 

·N'ta-U pas raifonnable de donner 
- la préférence à un plaHir qui s' a,c-, 

quiert aufii agréablement qu,il fe 

Gij 
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· po~de , dont la 6n m~me tt'elt pas 
plus · douce que les moyens qui · y 

conduifent; qui n, ell: point pei~ pour 

deven.ir . plailir , & qui nous ·flatte 

auŒ-tôt que nous y penfous ? 

Y a-t-H rien de plus agréable que 
de voir pout la premiére fois l'objet 

~ue l'on doit aimer ? La rêverie qui 

fuit ordinatrement cerre premi-ére en­

trevuë , réveille & raO'"emble toutes 
les forces de n?tre imagination ; . elle 

obligè nos fens à rapporter ce qu,ils 

ont gardé de l'idée de cette aimable 
perfonne.; elle co~~it & forme une .. 

paffio~1 èle toutes ces piéces différen­

tes , & repréfeme-enfuite un portrait 

. achevé à ·notre efprit. Tous· les pas 

. ijue nous faifons pour ~nformer de 

cu ~es Décifion.s de-Cithère. 77 

notre paffion la perfonne qui l'a fait. 

naître , ne font-ce pas d~ nouveaux 

plaHirs ? ~e detfein que l'~n pr~ncl ~ 
d'attaquer réguliérement fon cœur par 

· un commerce de lettres ou de vifites , 

ces éclaircitfemens , ces efpérance9 ~ 
ces. confidences , les douceurs de 1" a­

mitï'é qui fe joignent à cellss de-Fa-· 
mour , k qui nous font ~rouver une 

amie auffi-bien qu,,une Maîtreffe; les 

inquiétudes mêfile ' les chagrins ' les 
alarmes que donne fouvent une paf­

lion délicate"" ne font que des. ai- \ 

gaillons qui fortifient l>envie de pof­
féder le ·cœur de ce que oous a·­

mons . :t & nous rendent pl os p-xé-

cieufe cette conquête .Par coures fcs 

petites ciefenfes qùtl faut repouff~ • 
& tes petits. dehors qu.ll fam: t 

G üj 
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dre pour venir à bout de nous faire 

aimer,. 
\. 

Dans lés autres entreprif~s d·e no! 

paffions, plus on approche de l;1 .fin., 

plus-il nouS-en come. Nos .foins croif ... 

fent , . & notre efprit efl: occupé du . 

\ fuccès , qni e(l: p.refque toujours dou- / 

- temc dans _la recherche des am.res plai-

6rs. Mais dans l•amour à peine f-h­

fons-nous deux ou· trois viliteS fans 

efpérance ,on entrevoit auffi tôr, qu'on 

nous · fçait bon gr~ de nos cHagrins; . 

& de· nos plaifirs; on voit qu•if n'y à 
qu'à attaquer ; que- la Dame- à qul· 

lifous err voulons~ ne· penfe plus qu'à ~ 

:dfaifonner le plailir d'àimer par· une , 

• foibre defenfe , & par ~ne rélillanc~ 

itudiêe. Les froideurs ·qu, elle fait p~ 
) . 

ou ks Décifions de Cithère. 79 

to~re au-dehors, font une femence 

de plaiftrs pour nous : ils ne font 

. E:hagrins' que ·p~ur nous dom1er fâ 
joie d'en faire des plaifirs , & de les 

diffiper par de nouveaux efforts que 

nous faifons pour plaire , & dont nous 

fommes prefque toujours ~urés~' on · 

J;lous tiendra compte. 

Ce qui au~~nte le plaift.r d,. aimer ; 

efi qu'on ne le reçoit jamais qu'on ne 

le donne. Ce commerce mutuel co~ 

tribue à le rendre plus agréable : il 
pique & fe fair (emir davamage· pat 

cettè communication & par cett'f fo .. 

ciété.. Nous. ne· fomm~s pas moins 

contens de voir dans les autres les effets: 

·du plaHir que nous leut donnons ,. 

~ti à tdfcntir nous-mêmes çelui q\tt: 

' 

' · 
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nous recevons de leur paillon. s~a 

cfi:. doux de nous voi.r obHgés à ai­

mer, il ne feil pas moins ·de çon­

no1cre que l'on n'a pas plus d'è liberté 
de fe aéfendre d'avoir dè l'amour 
pour nous. 

Les auc~es plailirs que notre . vanité 

& notre ambition nous fournilfent , 

.;- ce font d - plaifirs bien farOUçhes & .., 
folitaires ~ qui ne fouffient point de 

compagnon : ils ne conliftent le plus 
fouyent que dans une fupérioricé qui 

nous ·tire de pair d• avec le re fie des 

hommes : ils ne fom plailirs que pue~ · 

'iu' ils .ne le font que pour nous. · 

.. 

Ils ne peuvtnt ~rre que faux, puif- -

CIU~ls ne s' a.ccol'lllllOdent pas ave~ tl · 

Î 

fJU les Dtcifions âe Citlzère. ~r· 
. . 
nature , & qu'ils détruifent , pour ..f 

ainfi dire , la fociété qui en efl: · le 

premier principe •. Outr~ .qu'ils n'ont 

pas tant de dpuceur & tant d'agr.é­

mens , il s'en faut bien qu'il y ait 

la même ft1reté à les fuivre ; car ils 

dépendent des autres, & celfent d' êcre 

·plailirs , dès qu'ils ne le trouvent pa~ 
1 '---'-. 

.à propos. Ils ne fubfiil:ent que dans 

l'opinion de ceux qpi nous croient 
heureux: & tous les honneurs feroient 

fort à charg~ ---à un ambitieux, G on 

ne levoit p__oint les yeux ve-rs lui po~r 

regarder toute cette pompe. 

Dans l'amour , vous êtes heureux 
'-

en dépit de tout le genre humain. 

Deux têtes tiendront. bi tm contre toute 

la mauvaife volonté des hommes. 'vous 

' 
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n, ~tes point obligés d, e!Hm.er Yotte 

bonheur ,par les fuffrages de . ceux 

qui vo~ croiroht heureux : il ~ufht 
qu,une perfoune le f'iache avec vous~ 

& qu'elle y confente. 

Du 1er Déci(zons de Cit.lztre. 83 

QUINZIEME QUESTION. 

QUBL efl... f .Amant qui aime dayan 
' 

tage , ou celui qui ·dit : Je vous 

aime cent fois plus que ;e né vou­

drais ; ou celui qui dit: Je vou dr ois 

vous aimer cent fois plus que je 

ne vous aime ? -~. 

RE P 0 N , S E 
· En faveur du premier. 
L 'oN mo'n re onellamme complette, 

Dont, malgré fes efforts, il ne peut rien ôter. 
L'autre avoue au contraire une ardeur im- \ 

'"' . parfa ite, 

Dès qu'il afpire à l'augmenter. 

. En faveur du fecond. 

L~un feq1ble peindre fon ardear, 

Et l'autre fa dl:licattlfe: 

L'un fait l'éloge de fon cœur, 

L'autre celui de fa. Maître11e~ 

' 
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Déc_idons : l'un f~ait moins aimer , 

Dès qu'il veut aimer moins qu'il n'aimel 

L'autre aime plus ·, en cela m~m~ 

Qa'il delire plus s'enflammer. 

SEIZIEM! 

iJu les .Dtcifions de Cithere: 

SElZIEME QUESTION. 

UN illu!l:re & galant Berge+ 
Me confeille de m'eng·ager. 
• \ 1 

Il n'e!l: rien de li fot ' · dit-il ., qu'un cœur 
tranquille : 

Il vaudrait affur~ment mieux 
Qu'il fût en defirs trop fertile. 
Le cœur, ce bijou précieux , • 
N•efl; pas fait pour êrre inutile.· 

Timandre, ce co'nfeil n'eft-il pas ditlgereux. 
De bonne foi le peut-on faivre? 

Décidez de mon fort en ami g~~éreu:r; 
Songez bien à quels /maux fe livre 

Un cœur qui s'abfndonne aux tranfports 

amoureux; 
Confultez vot~ expérience 

Sur les dépits jalou , fur l' ennuyeufe abfence, 
Sur les douleurs qu'on fouffre alors .qu'oa 

voit changer 
Une amè qu'on croyoit qui feroit toujou~s 

tendre: 
Et puis, fage & prudent Timandre, 

Dites-moi fi j'en dois courir tout le dangec. 

J'art,ll. H 

' 
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P RE M 1ER E R E P 0 N SE. 

1 
ArMEt, c'efl: mon avis: mais fai~s pru-

demment 
Le choix d'un cendre & fé\ge Amant~ 

Sur cc choix bien fouvent la p_~_us . fip~ ~ft 
trompée. 

· Déciderez-vous pour l'épée ? 

Le Cavalier, Iris, de l'Amour fait un jeu~ 
On court plus d'un danger, lorfqu'on ·en eft 

\ 

- aimée. 
Il fou pire , il'Obtient, il fe lalfe, & f~n feu 

Fait toujours un peu de fumée. 
Si vous aimez un Magiflrat , 
Belle Iris , il faut faire état 
D'eifuyer beaucoup de chican~. 
Le Héros, à manceau de panne, 

Ecrit un bi~lec doux en fiyle de contrar. 

J'aimero~s mieux ces gens d'un honneur . 

délicat, 
~e leur--propre intérêt f~ait forcer dans leurs 

flammes 
'. A ménager les intérêrs des Dames. 

Obligés par leur rang de n'ai~er qu'en fecrec, 

Ils évic"ent l'éclat, ont un amour difcret, 

Î . 

cu les Déci{ionj tle €ichère. &7 

Et d'éternels plaifirs leur tendrefie ~fr fuivie. · 

Mais pafmi ceùt que je vods dis , 
Si vous voulez choifir, ma foi, je vous défie 

. D'en crouYer un , charmante Iris, 1 

. Qci foie mieux votrè fait ,· que moi qui 
vous écris. 

SECONDE REPONSE.. 

·G AB.naz-voos bien d'aimer, 
· C'efr un métier pénible: 

Ne éoyez point fenfiblf l 
Ne fongez qu'à cllarmer. 

~i fe lai~~(.f!atnmer, 
Souffre une peine horrible. 
Il ~fr preiqu'impoffible 

D'aimer ra·ns s'alarmer. 

Regardez Amarante; 
Depuis qu'elle efr Amante , 
Combien elle a d'ennuis~ 

Mais , fans aller plas loin , regardez-mO-i 
moi-même: 

Voyez comme je fuis depuis que je vous aime. 

HU 
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· C 0 N C L U S 1 0 Nt 

Q U À. No on peor écoarer ·d'an aimabl& 
Berger . 

Un . -confeil amoureu:r & tendr~ 
1 

En vain pour fon repos on veur fe ménager, 
Er demander avis avant que s'engager! . 

Il n'eft fouvent plus remps d'en prendr~. 
Le g~néreux ami feroir mal enrèndu · , 

S'il confeilloic de fe défendre ; 
Et le cœur ·eft déja rendu , 

Qaand jl confeille de fe rendre• · 

cu le$ Décifions àe Cithere. 

DIX-SEPTIEME QUESTION. 

"[}AMOUR ptut-il rz.aître de fe {limé 1 

. & dans ce cas fereÜ-il fe plus dtw 

rab!~ f 

IL me paro~c important, avant tour. 

de bien déteqninef le fens de I~ 

quefl:ion. 

Par l'amour dont )l s~agit , je fup­

pofe avec raifon ';)qu'on ne doit en­

tendre que celui qu'on défini~ affez · 

mal, mais · que l~n né fent que trop 

bien cè commerce délicieux d'3:tfrair , . 

& de defir entre les deux' fexes ·, dont __ 

}es fens font très ... poliment tOUS fes 

honneurs à t'ame, & dont r arrieree-on: 

noi!rinre: âhando~né àux fens rous les 
H iij 



' profits ; non pas cet amour que ~ Qtj 

plaçoit dans les vteux Romans , mais -
- - . 

celui dont -on s· amufe toujours , & 

'dont on s· occupe quelquefois dans la .. 

fociété ; en un mot celui que nous· · 

connoilfons tous , que nous avons 

pratiqué , & que-nous pratiquerons eDo­

cor~'- dès qu·on aura la complaifan~t 
de nous feconder.. "' 

Ce qu, on entend par ellime :t- ce-
, 

~p' on ne peut fe dûpenfer d'entendre,. 

~a le réfultat de plulie~s obfervations. 

réB~chies ~ · combinée~ en faveur de. 

ce qui nGus par0Ît mériter une cou .. 

. 6dération plus difringùé~ Quelqu' é­

tenduë '·quelque conll:ance qu'on. pré­
rende donaer. à.. cetre mariére d'être 

~Sefrée ,_ èe fera toujours un~ opinion 

lien ~5!-~u'un ~ .. -

•u le.s Dlcifiotu tù Cithtre~ ? 1 

lin comparant ces deux idées de 

r amour & de r ell:ime.' non-'feule-
• \ 1 

ment je n' apperçois ' rien qui ait quel-

qÙe rapport d'approximation, mais je 

ne le crois pas poffible. Examinons li 

mes dpures à cet égard font bien fon­
dés; je vous les fournets à vous-f!!èmeSr\. 

en vous priant de ne pas ,.Précipitef 
votre j~gement. ,. 

'·) 
Cette opération de l' efprit ; ·pat . 

laquelle nous av-ons~ défini inconre!l:a .. 

l>lement ce que vous appeliez efiime; 

. dl: un véritable calcul. Or tout cakul 

moral ne peut qu' éteindJ:e , bien pl~" 

tt>t que produire, la flamme pémlante.; 
ciom notre ame doit être embrafée 

pour·preuver ramour. Lorfqu,on éta-

Llit Cett~ paillon fut r eftime ~ il Y a 
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· prefque toujours une tnéprife com~ 

plette ·de r effet a la càufe. On croit 
, . 

n auner • que p~ce que ron eCHmoit 

déja. C' efi le comraire : on n' efrime 

ain fi' que. parce que l'on avoi.t com-

m~ncé par aimer· fans s'en ~pperc~ 

Totr. Pour s~e·n convaincre, il n'y a 

qu• à voir combien de temps l' ell:ime 

furvit au veuvage , lorfqu' on s~ éroit 

petfuadé t•avo'r ma~iée avec t•amour. 

Parcourons l~s qualités elfentielles de 

l'une & de r autre. . 

L' ell:ime veut de l'"examen , el ~ 
demande ~es raifon5· s elle les pefe . 
au poids 'énorme du jugement ' en~ 

délibére ' _elle difcure fes motifs long­

temps avanr que de jouir de fes alfec­

ùoos; 8<: peal~aw tout ceTa ~ramonr 

oa les Dlti/ions de Citlzère; ~f 

s' ènvole· pour ~e ·plus revenir; ou , ce _ 

qui eCl: plus flcheax encore , il s· en~ 

dort dans les bras de éeue douce 

e!l:ime , qui s'en trouve fort embar-~ 
1 

ra (fée. 

Une paflion rendre eft un mouve:-: 

ment de la nature , accéléré par le ca­

price : il faùt ' pour r entretenir ~e 
Qél:ion perpétuelle. Si ra91our ne mar­

che, ne court inceifam~erit après fon 

· obj~t , bientêrlÛ le dédaigne ; & la 

pareffe en éclipfe à fes yeux tous les 

charmes. M'ài .)' efiime, toute paffive, ' 

attend qu'on vienne à elle : ·il faut 

même, pour qu• elle s· établiff"e fetide­

ment~ que les objets s)approchent'" de 

fa froide majefié ; qu·ils ·la touchent 

immédiatement, fans qu'elle y pen fe , 
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. fa ris qu• eUe f~ffe · un pa$ vers . eu·x ; 

autrem~nt on .auroit de· julles _taifons 

de douter ' d~ ' fon e;iCI:ence. ~e ne 
. . 

feroit · p!us l' elHme crlors , ce feroit 

la prévention. Celle- ci ell: roujo~rs 
prelfée , & vole au premier fignal ·qui 

rappelle ; auŒ eft - elle toqjo-urs l'a­

vant-courriére de l'amour. Voilà d'at\ 
vient la méprjfe fur ce qu'on -nous 

.J 

compte deRuis li long-temps âu poa-

voir de l'efl:ime relativement à. l'a­

mour. On prend pour elle foo phan­
tome. 'L.a prévendon diŒpe l'équivo­

que: c'ell: le mot de_ l'énigme. 

Une infinité d'erreurs fur l'elüme 

-dérive tout naturèllement de cette 

premiére. Des qualités· féduifatites 
' ' d~ns l'un ou dans l'autre. fexe, qui 

· ou les Décifions ·de Cizhère. 9 r . 
ne feront fouvent que de brillans dé­

fauts , plus fouvent . encore· des vices 

bien fardés~ paroiiTei~t à r efp it que ~ 
les fens ont prév~nu , des motifs in~ 
difpenfables de ce qu'on décore du 

titre d'ell:ime. Nous autres, ne pen ... -

fons-nous pas quelquefois que les ta- . 

lens de r efprÎt ) quoique li fréque'rrt­

ment en comradiél:ion a~ec les prin~ 
,. 

cipes du cœur, font- de légiÙmes cau• 
,,.........-' , 

fes de notre ef'Ume ? N avons- nous 

pas ia même idée des talens dévoués 

à r amu[emeîit\ du public ) lorfque la 

célébrité les ilÎufhe? Dès que l'on pa­

rÔtr nous faire hommage des uns ou des 

autres , notre vaniré ne vient-elle pas 

.d'abord ' fous le mafqut! de l' efiime, 

pour nous conduire dans les bras d~ 

. r Amour : Combien de fois nous fom..,· 

' 
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mes-nous perfuadés que _nous devi_ons 

la plus rare conlidération à des ma­

niéres , titrée~ par nous du joli n~m 

'de graces , que les gens fenfés ap­

pellent ·tout uniment de la· fatuir~ 2 

Que vous rappellerai -je des ua-
. . 

vers du fexe à r égard des hommes ? 

Une figure _élégante , le fouffie vain 

·& leger du bel air, le fafi:e des ri-. 

è:hefiès, la ehimère de la naiflànce ; 
""' 

celle des rangs , la manie du crédit 

'&. des dignités, r équivoque réputa­

tion de l'honneur ; hien moins en­

core que cela , un plumet , un équi .. 
r d'" " page, une raçon et re vecu ; tout ne . 

. . 
fournit-il pas à chaque homme que 

, r' , Bous prerc:rons, ce_ que notre pre ven• 

tion prend fort humainement pour le 

·:vrai mérite ? Nous ne ceffons de nous 

ea 
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en faire accroire fur nos foible!fes , 

que pour en .changer : 'nous aimons 

à croire que la rai fon même , noqs 
\ 

prefcrit ce q~1è . nos ·penchans nous 

demandent. Eh ! po.urquoi. nous flat· 
ter? Non, l'amour & cerce raifon fi 

va.ntée n'auront jamais cm fern ble 

què des 'pa&es illufoires. èùlri~ 

vons-les féparément : ~·.une efr pré­

cieufe & refpeél:able eil foi : r autre 

ell, charmant · ~et qu'il efr , quoiqu'un 

·peù vicieux. Ne tentons de les réunir 
\ 

que.. pour mi~x nous tromper, quand 

cette erreur fera néce1faire . à nos 

plailirs • 

. J'ofe aller plus loin: · mon expé­
rience m'y condui[ : celle de votre 

'confcience ne me démentira pas. r ofe 

Part. Il, 1 

' 
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donc fomenir que ce vrai mérire, 

dont ~ous faifons fi fouvent le p~_é­
texre de nos éga~ernen5 ; feroit un 

Qbfracle. -~ notre 'd~faite ·, li nou~ le· 

rentontr.ions réeUement. Une . cer­

taine curiofiré vive & inquiéte ouvre . 

en nous les premiers germes .de ra-­
mour. Le vtai mtri~ en quefHon fe· 

roir pett propre à exciter ce germe 

de~cu'riofité : on r apperçoit' ce mé-
. rite, mais on" ne le fe nt pas ; on ·rad­

mire ,. & l" on en .refte là. Ii nous 

lailfe précifément où il nous a trou­

vé<; ; il ne donne aucune fecouife à 

nos fen Cations. Il n· ~n eft pas ainli . 

de certai!J's vices heureux qui tour~ 

mentent notre imagination. ( Ne nous 

y trompons pas, c'''eft cette imagina· 

don qu1nfenfiblement nous nous fom· .. 

Î 

ou le"J DJcîfums de Cithere. 99 
mes accounsmés à appeller notre cœur.) 

Inceliàmment agités par · ·ces -vices ~­
que notre bouche abjure , tfllais' qu'en 

~ecret no~s bn1lons· d' approfon~ir , ~ 
que faire dans èe. trouble ? Il faut 

· aimer , · & nous ain1ons. Q.uand on 

aime, & que l'on veut conno~tre ce. 

<JUÏ _plaît , il faut bien c-é_der , & nous 

cédons. Voilà , emre nous ,)'hiftoir.e · 

de prefque ~ous nos engag~mens •. 

. Par nne biz rrerie paniculiér~ A 

fAmour , ce qui peut lui cauf& 1e 

plus de doule~r , ce qu,il craint da- ' 

vanta ge , eft ce qui t• attire le plus vio-

. femme~. Par exemple , qui de nous 

n• a pas été p1quée de la conquête de 

ces hommes qui ont tout ce· qu'il faut 

pour en faire craindre la perfidie? Qui 
I ij 
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ne les a pas préféré~ à ceux dont In 

qualités habituelles· fembloient rious 

affurer d* une inviolable .fidélité ? 

Je ne v·ous fais pas l'injure de foup-
' . çonner que vous croyez enc~re , a ~es 

prétendus rapports de caraétéres & de 

mœurs, pour _faire naître ou pour fou­

tenir 1• amour. Cette paillon ne peut 

fatisfaite , qu• fil nous entraînan~ hors 

de nous-mêmes. Si elle ne nous offrait 

que. le fpeélacle· de nos propres h~bi­

tndes , comment nous occuperoit·elle 

long-temps ~ Un homme· grave & fé­

rieux repu_ifera. à cha-que infl:ant 1· en.- . 
uui qu·n aura communiqué à une 

fe~me doucement_ tendre & languif.=. 

fante. L~ pétulance en néceffatre à 

1eur état : chacun d, eux ne fera que 

cu les Décijions de Cithlre. tot 

foi· mânè : fans cela , ce ne fer oit pa$ 

la l'eine d'êcre amoureux;. les chaines 

qttf! l'on prendroir ,. accablèroienr. Il 
faut conti'nuellem~nc agiter le Joug~ 

. que l'Amour impofe , pour le porter 

avec quelqu'agrément, & pour Ie por ... 
ter long-temps. Une femme timide~ 

que les préjugés om long-temps COQ'· 

traince , fera peu émue par un Amant 

circonfped: , aux mœurt · dnquel le 

Public ne repro.~r rien. Une poinre 

de libertinage ( Je dis de libeninage 

de bonne _compagnie ) excitera bien 

plus fa cu'riofité ~ & peut-être fes de-

.frrs. Mais comment s" arrangera-t-elle 

alors avèc fes propres mœurs ?- Cela 

n, ell: pa5 fort difficife. Comme on ne 

fe parle jamais à foi- m~me· fur fes 
' .. . goûts , qu, avec fes precaouons con-

l iij 
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venabies , elle fe dira que la noble 
émulation de réf<Qtmer un tel hoïnme 

d'ans fa · .cçnduite , efl: le feul ;notit 
'JUÏ lui fait delirer de le foumettre .. 

Eh· bien , cette intention n· ell-:-elle pas: 

louable ?. Pouvez~ vous la blâmer?: 

Dans tout ce que je viens de veus, 
\ 

e~pofer , je ? vois pas un moment où: 

l~ véritable efl:ime puHfe paroître fur 

la fcène· avec vraifemblance ; & ·ce­

pendatlt l'amour tîefl: autre chofe que 

tout' ce que je viens de peindre. Je 

ln en rapporte à voùs , qui devez .6.. · 
bien le 'connoîrre. Je n· ajoute qu•un · 

mot. L, efl:ime , telle que je la conn ois,. 

& telle qu, elle efl: en effet , ne peut 

naître & S1 accroître que dans le Glen ce 

eies paffions. Leur trouble, au con-: 

ou les Décifions de Cithère. 10 J 

traire , efl: nécelfaire à. r amour; . 

Defpote impérieux & . puiffant , il les 

excite tourès pour fe les mieux a!fer- ~ 

-vir, & po~r les fai~e eo~tribuer à fon 

avantage. Comment l'ellime pourroit­

elle fe trouver en telle compagnie ? 

~. 

Pour vous encourager , ..... & pour 

vous confoler, je vous dols l,aveu de 

mes foibleffes. , ~ éon viens , depuis 

que fy ai réflécHi, n'avoir jamais plus 

ardemment al,mé que ce que favoi~ 

moins de rai fon d, eJHmer, quoiqu•a­

lors je n· ofaffe rn· en douter. Si- par \ln: 

malheureux qui pro quo , auquel norte· 

amour-propre , plns que notre hypo­

crifie , donne lieu , on s· avifoit de de­

ve':lir plus ellimable pour me plaire· 

&!avantage, j'avoue que. ~ fans f'i_avoir 

' 
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P!lurqÛoi , une certaine langueur me 

faiftlfoir' jufqu• à ce que r euff"e remis les. 
chofes en regle. c· e1l ce que jé vous. 

• A • l M' \... prouverat meme par es em01res 

de mon c~ur , que rai intitulés mes 

Remors ~ & que faurai l'hon~éur d~ · ·. 

vous dédier. Je reviens à notre fujet. 

Quand il ferok poffible que cette 

eflime , dans la rigueur d~ condr-
., 

rions qui la cènlHtuem , ptlt acciden­

tellement occafionner quelqu·arriout; 

je dem~de , eq,..admeuant le phé­
nomène , ·quelle femic alors la fiabi­

lité de fes fon demens 1 L' efttm~ ta­
plus parfaite ~ eomme nous r avoAS cié- . 

;a remarqué, ne tien~ qu'à l'opiniorr. 

· ~Ile dépend rellement de fon empire~ 

'lU~ Ife en !uit nécelfairemem, toutes. 

ou, les Décifions .d~ Cithere• ·lOS 

les révolutions. L'age , les temps, les 

lieux , de nouvelles mœurs , .de nou­

veaux principes' fouvent de nouvelle~ 

1 unÜéres , dé~ruifent r ellime ' ou la 

fo"m naître alternativement pour . & 

contre les mêmes objets. c· efl: ce 

qu·on ne peut révoquer en doute , 

. fans révoquer t»,év,idence. Nor:_e vu~ 
morale , beaucoup plus vari~ble que 

la vuë phy6que ' nous montr~ rar~ 
ment les chofes (Qfs~ Je même afpeét 

dans tous les remps. Rien n• eA:· fi 
poffible , & riea anffi n· arrive plus 

fréquemment , que de changer d·.o ... 

pinions. Il efl: peu d'être penfanr, qui 

n'ait à ro~gir quelquefois en s· éveil- -

l.mt , de ce qu'tl avoit cru la veille. 
Tant d'erreurs nous environnent, tant 

de piéges font tendus pour furprendre 

. ' 
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notr·e jugement ·, qu'il feroit abfurd~ 

de fe flatter d'avoir une opinion ferme 
. . 

fu·r prefque totMes les .chofe~, à ~oiris 
de fe dév.ouer ~ l'opiniâtreté . de. l'i-­

neptie. Si l' dHme eft li chanc·elant.e 
fur ce qui n'incérelfe point nos affec­

tions , combien le feroic-elle davan­
tage fur ce · qui regarderait notre 
amour ? N'ayant ri~n en foi po"ur ·irr~ 
~ . 

ter fes feux , comme Je me fla te de 
' 

l'avoir démontré , dès que l'opinion 

qui auroit établi C4tte eftime , com­

mencèreit à s' aff'oiblir , que devi4n­

droic l'amour qu'elle a ur oie infp1ré ~ 

Mais la quell:ion conftll:e à fçavoir ft 
cette eft1me n' ell: pas d·une folidité 

invariable. J ai déja répondu , en fai­

fant connaÎtre qu'elle dépendait de 

Î opinion; pour nè laHfer aucun doute, 

Î 

ou les Déci(zonJ de CiLhtre. 1 07 

je ne dis pas fealemént de notre opi­

nion , mais de celle d'autrui. Dans le 

fyll:ême de notre orgueil , ·quoique 

nous ayons po~r nou~m~mes une con ... 
1 

fidérarion de préférènce , · ce11e des 
autres nous flatte & nous entra1ne. Ce 

feroir une eftime bien incenaine, que 
celle qti on accorderait toute feule : le 
fuffiagè des antres loi ell: inclifpen~ 

fable. Or, qu•y a-r-il au m~nde de 
plus mobile q_ne ces fuffrages ·de fo-

ciétê ? Les mêmes ' orifs d·une efiime 

univerfèlle deviennent , par Ja plilJ 

légere circonfram;e, cenx d·une opi-

. · nion route oppofée. Voilà _donc .notre 

. arno or d' eA:ime précipité dans le 
· néant , au momenr que nous nous y · 
_ attendrons le moins. Cette réputation 

fur laquelle fe fonde l' efiime ~ eft auffi 

' 
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fragil~ que l'innocence & rhonneur 

' de nÇ>tre fexe : le feul fouffle de r en­

vie la ternit , le moindre faux _pas la 

brife. Où en ferojr le · pau v lie amour 

qui n·auroit d•autre appui ? · Je dis 
plus , cet appui feroit contraire à fon 

cxill:enc-e. L, amour ne peut vivre que 

dans une forte d• égalit·é morale , o-.\ 

même il ait plus à donner qu,à rece­

~oir, Quelqu•un dont on deviendroit 

amoureux par la force de r e.fiime , 

auroit trop de fupériorité fur nous. 

Nous .croirions n• avoir jamais alfez 
' 

payé fon retour ; & les cœ.urs· tendres 
_{jllit fort fcrupuleux . fur leurs dettes •. . 

On aim~roit mieux quitter le com.­
.l)lerce , que d~ s·y voir ajpli trop 

• ' 1 arncrç:. .. 

, Pour conclure ; il me femble que 
• 1nous 

oales Déci/ions de Cither.e. ro, 

!JOUs fommes fuffifamment aurorifés 

à décider que 1" ell:ime efi: le moins · 
• 

propre de rous les moyens pour fajre 

naître ramo11r, & , qu,il ell auŒ bien ~ 

~loins fûr pour r emrètenir & le tendre 

durable , que le fecours de nos propres 
foible1Iès. 

\ '---'-
Q: elqu'étrange que paroilféà bien 

des gens la vérité que nous::-venons de 

mettre dans fon jour/ c· ell: à ceux qui 
s'en fcandaliferoiéht , de rougir , & . . 

non pas à moi r aurai décrompé des 

cœurs honnêres , ' féduirs par la plus 

dangereufe des paillons ; des cœ~n 

· q'ui faifoient leur gloire de leur propre . 

honte , autorifés par cene vieille er­

reur de l' ell:ime ~ qui fervoit de pré­

texte ~ leur foibleife, Pourquoi cher-
Part. Il, K 
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.c.her à déguifer , fous ·des tirres plus 

noblès ' tm penchant ~ qui n, en & ne 

peut être que ~e qu'il dt Gémiffo.ns 

d~ po~vÇ>ir qu'il a fur notre r~ifon ; 

& ne rendons plus la moral~ même 

complice des fcélérats qui abufent 

du fexe. Voilà ce qu'on aura gagné , 

quand on fera bien convaincu que 

r ell:ime n· efr que la chimére dont 
\ r· Amour fe fert pour mieux ent retenir 

nos illufions. 

ou les Déci(zons de Clthère; z x 1 

DIX-HUITIEME. QU l;STION~ 

A Y A~T ~pptis que ma Maîtrelfè l 

Soit par malicè .ou par foiblelle , 

Me facrifie adroitement 

A je ne fçais quel a utre Amant i 
Dois-je tâcher, par ma confiance, 

D'obliger cet objet dont mon cœur efi char.; 

mé, 
D'avoir un jou~ pour moi de la"Tecon~ .. 

fanee, 

Et de facrifier à ma julle v~hgeance 
Celui qùi maintef'la)lt-de l'ingrate efi: aimé ? 

Ou li de dép~t animé , 

Il vaut mieux étouffer mon feu dans fa naif-: 

fanee, -
Et fans me tourm~nter d'~tre a,ec elle Leu~ 

reux, 
L'ai~er fans en être amour~ux l 

REPONSE DE TIRCIS. 

UN Amant bien enBamm~, 
Pour demeurer feu! aimé , 

K ij 
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Peut forcer de fa Maî.cre[e 

La malice ou la 'foible.lfe , 

A n'aimer d'autre que lui. 

1
Mais il faut ,pour cene affaire . 

Se _garder de lui déplaire. \.. 

Car o.n remarque aujourd'hui, 

Qu'un Amant dont le caprice 

Le met avec fa Clarice 

Aujourd•ltui bien, demain mat, · 
Travaille tous les jours à fe fa ire un rival. 

REPLIQUE 

.:- a la rlponfe de Tirds. 

J :a conviens cher Ti reis, qu'un cœûr bien 

enflammé, 

Pour pouvoir demeurer lui (eulle bien a.tm~ · . r 
Peut ,, par fa belle humeur , forcer de (& 

·Maîtreffe 
Et la malice & la foiblelfe, 

A ne pouvc;>ir jamais foÙffrird'autreque lu~.· · 
Ainû poar rtuffir , ami , dans cette affaire; · 
J'ai toujours pris grand foin à ne lui point 

déplaire: -

Mais je te voudrois bien demander aujour~ 

d'hui, 

ou les Décifions de Cith~re. 11; 

S 'il arrive toujours qoece foit mà Clarice, 

Qui, par fa fiére humeur, ou bien par fon 

captice , 
• 

Me traite aujourd 'hiJi bien , dema.in me traite 
mal, 

\ 1 ~ 

Si c'efi moi qui crava~lle à me faire un rival ~ 

DECISION SOUVERAINE. 

Nous Cypris , Reine de Cithèrc ; 

Après avoir fur cette affai re 

Ou'i fore' attentivement - ~ 
Lesraifons. de Tircls & celles d'Arimanr ; 

:OISONS que rAmant ~e . Clarice 

Efi le feul de qtîi le uprice 
D'on amour étr~~ger fait la démangeaiCon i 

Car telle que foit la querelle ~ 
Tant que darice fera belle ~ 

·Clarice aurà' toujours raifon .. 

..... 
DJ 
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; ======;===; 
~INQUIEME DIGRESSION,a. 

LE TRIOMPHE DE BELISE. · 

UN Cavalier d'une· naHfance rès-. · 

confidérable ayant pris une forte paf­
fion pour une jeune perfonne , dont 

1~ efp-rit ne brÜloit pas moins que la 

beauté , eut le malheur de lui voir 

époufer un Marquis , que des rai fons 

de famille engagerent fes pareos. à. 

lui pré(érer. La belle confentit à ce 

mariage. Ell~ avoit de l'efiim~ pour· 

le Cavalier: mais, comme il n'éroit' . 

pas le feu! . qu'elle eût écouté , elle 

avoit reçu fes foins f_ans attachement, 

&; s' éroit tenue touiours alfez maî­

m:lfe de les fentimens , pour s'ac.~ 

Du les Dlcifions àe Cithere. ·r rf 

eommoder du choii qu'on feroit pour. 

elle. Le CaTalier la perdit avec une· 

douleur inconcevabl~ ; m~is. il ne put 

(~{fer de l'aimer. Il lui rendoit mme ~ 
1 

#agréables- fervices ~ faifoit tout fon 

plaifir de la voir., quand il en pou voit 

trouver les occafions ; & lui ayant · 

prorefié en plufieurs rencontres , que-
• 1 ~ 

malgré fon engagement, il trè vivroir 

jamais que pour elle, il:: refufa tous­

les partis qui fe ~r~fenterent , quel­

qu'avantageux q~'ils fulfént pour luio. 

La belle Marquife devint veuve. Il , 
""" 

s-'attacha auprcs tJ.'elle p~us que jamais; 

& comme elle avoit beaucoup de. mé· 

rite, il eut beaucoup de Rivaux. Tatlt 

de· foupirans l'ioquiéterent ;: il ne put 

voir leurs affiduités fans quelque cha 

griQ. :. mais U eut. beau le faire 11~ 

' 
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ro1tre, c·écoit l'humeur de la Dame~ 

Elle aimait le monde ; & étant de­

venue maîrrelfe d, elle- m~me , . elle 

crut devoir profirer de cet avant~ge~ 

Sa Cour groŒlfoit de jour en jour~ 

Chacun lui difoit qu'elle éroit aim~ · 

ble, & rien ne lui plaifoit tant que 

de fe r entendre dire par plulieurs 

bouches. Le Cavalier lui en faifoit 

<]Uelquefois de galans reproches ; & 

rayant trouvée un jour avec cinq ou 

fix de fes amies , fans aucun de . fcs 

Ri vau~, il dit les chofes du monde 

les plus ·agréables fur un abandonne­

ment li peu ordinaire. Il fe mit en- . . 

fuite à r.ê.ver profondément. On en 
fut fur pris ... Il fça~oit li bien parler, 

qu,oa né· lui donnait jamrus fujet de 

.f~ Gaire. Les Dames. font curieufes ~ 

ou le~ Dlcijions de Citlztre. 117 

celles qui éraient de la conv.erfation, 

voulurent fçavoir Ie fu jet de fa rêve- . 

rie. II répondit qu•il faifort réfléxion 

f~r la quantité d'Amans q~· a voit la 
\ 1 l 

Marquife, & qu'il .en v--enait compter 
·plus de ·cinquante. Elles commence­

rem rouees à rire , & de ce nombre 

d, Amans, & de la réfiéxion. La Mar­

quifé n'en fut point fâchée ; ,110e be-He · 

ne l' ell jamais d'avoir des Adorateurs, 

quand même elle n'en ~imeroir au­

cun; puifque le ·f<}mbre ell: une preuve 

de fon mérite. Une Dame des plus 

enjouées de la compagnie pouffa la 

matiére , & dit que ce qui l' empê­

cherait de recevoir tous les vœux 

qu• on s' emprelferoit de lui offiir, ér~it 
qu, elle croyoir impoffible d'avoir des 

Amans en G grand nombre, fans qu•î! 

' 

/ 
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y en eût de bien fatiguans. Elle ajoutà 

<ju'il y . a voit apparence que Ie Cava­

lier connGi!foit parfaitement les . dé-
, . . 

fa urs de . tous ceux qui s'étaient "dé-

clarés pour la Marquife :J n'y ·ayant 

perfonne qui eût des yeux plus pé.- · 

nécrans qu'un Rival ,quand il s' agilfoit 

d'examiner fes . Rivaux. Le Cavalier 

fe contenta de répondre , qu'il n'y 

. avôit aucun d'e x qui ne mérit~r d'~tre 

ell:imé;, puifq~' on ne pouvoir aimer la 

Marquife fans fe montrer de bon g~r. 

On fe r-écria fur cette douceur ; & la 

Marquife·, qui accufa le Cavalier d'être 

peu lincére, ne lui pat donna ce qu'il_ 

a voit dit de trop obligeant pour elle :J 

qu'à condi_tion qu'il _feroit la peinture 

de tous fes Amans. Les Dames con­

damnerent le Cavalier à lui obéir : 

cu les Decifions de Cichere. 11 9. 

& comme ce qui ·approche un peu. 

de la fatyre divertît beaucoup, elles 
• 

lui firent une efpéce de néceffité de 

parler contre fes Rivaux, ajouta'nt; ) 

. pour l'y _ engager pius aifément, qu'on 

f~avoit bien qu'il ne ferait que des 

peintures de leurs maniéres plus plai..: 

fames que fa~yriques, & qui ne~- . 

minueroient rien de leur rtputation.' 

La chofe valait bien qu'ph Y. penfât • 

Le Cavalier d~m~nda du temps, & 

voici ce qn'il envoya quelques jours 

après à la ~arquife~ Il fit faire un·e , 

pyramid·e de cœurs, fur lefquels des 

Amours en l'air tiraient des fléches de 

tous côtés. Il y en avait un qui faifgit 

la pointe de la pyramide, & qui fem­

bloit dominer fur tous les autres. Il 

te1~oit un cœur percé, qu•il regardoit., 

' 
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On en remarquait pluGeurs fur des 

degrés de marbre , qui . faifoient le 

pied de cette même pyramide ; .& 

ceux-Ir écoienc en pofiure · d) Amours 

qui fe retirent, &, qui ont leur co~gé. · 

Tous ces ·A.f!lours avaient des atti~udes 

diff-!1-emes , auffi-bien que ceux qui 
,. 1 d éraient dans les panneaux. A cçHe ~ 

chaque Amour on voyoit un chiffre' 

& ce chiffre avoir fon rapport à un 

àurre du m~me nomqre mis au-delfus 

d'u~ petit dif~o rs mêlé de prof~ & 

de vers, qui exp1iquoir la nature de 

tet Amour. Il y avoir jufqn'à vingt­

fept de èes Amours marqués par des 
chiffres; & ces vingr-fept articles qui 

les regardoie.nt, étaient' écries en let­

tres d'or , âans un grand rideau au­

delfous de la pyramide. 

LE 

ou les Décifions de Cithere; ill' 

LE TRIOMPHE DE BELISE, 

1. l'Amour entreprenant. 

CET Amour étoir à craindre pour 

~ous. Il t/ a jamais. de refpeél: ; & . 
1 

comme il falloir que vous fuffiez tou-

. jours eu garde avec Iui , vous avez 

bien fait de le chalfer. 

Ces· indignes Amans qu'il vous avoit fou~ , 
Haïlfant les di(cours frivores , 

Joignent les adions à l'ardeur_ <!ts paroles, 
Et croyeut qu'à leur feu cour dût être pero: 

mis. ~ 

Sur ces entrepren~n1s on n'a qu'un vain em"'\ 
pire; 

Ils ne vous aiment que pour eur; 
Ec de reis Am'àns , pour tour dire, 
S.onc plus débauchrs qu'amoureux. 

.1~ L,Amour fàns eJPrit. 

Cet Amour auffi maltraité de "ous 

Part. II. L 
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que de fe~ freres , dont peu Ie veulent 

reconnaître , a mis au nombre de ~os 

Amans de · pauvres efclav.es qui font 

à plaindre , ·mais qui font en même 

cemps li peu dignes que vous les con­

lidériez, que vous ne lui avez point· 

fait d'injull:ice ~n le banniffant. 

Car enfin, on a beau me dire 

. ~ue qui pour de beaux yeux foupire; 

~wiqu'il foit fans efprit, peur aimer force­

ment. 
Quand fon amour ferait extrême, ·. 

Comme il s'agit de plaire, il faut que ·cet 

Ama·nr 
Air plus que de l'amour pour mériter qu'on 

l'aime.. · 

; • L'Amour laid. 

Il n' efl point , die-on , de laides 

'Amours. Je le venx croire ; mais cela 

n· empêche pas qu'il n,y ait de fort 

) 

au les Ddcifions de Citizere. 12 3 

laids Amans. Cet Amour vous en a 

.(oumis qu~lques-uns qui font d~ cel 

. nombre. Leur laideur vous a dégoûtée, 

& il s· eH retiré de d'pit. 

Je fçaiç que la beauté n'el} pas dans un Amant 

le plus n~ceffaire agrément: ~ 

L'amour , les foins, l'efpric, cela vaut mieux 

fans doute. , 

Mais enfin quand on fajt les ~ffres de fa foi , 

Il faut avoir du mQ~nS certain je ne f~is quoi 

Qui mérite qu'on vous écoute • . 

4· L'Amour cau feur & vairz. 

Que . vous avez fagement fait de 
·-

vous garder des Amans, dont cet 

.Amour vous avait attiré .l'hommage! 

Si vous ne les euffiez chalfés, leurs 

langues en auraient chaffé bien d, au­

cres. 
' L ij 
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Ces Caufeurs éternels, & d'eux feuls amou..-
. · reux, 

Ne cherchent en aimant que ce qui peur 
paroître; 

Et pourvu qu'on les croye heureux, 
Ils s~inquiécem peu de l'être. \.. 

5. L'Amour pareffiux. 

Il y · ~ beaucoup à rifquer avec 

de pareils Amans ; & comme il eft 

difficile qu'ils ·n' ayent aura nt de pa­

re~e que l'Amour qui vous les fou-
. met , vous 1~· en devez pas attendre 

de grands foins à vous procurer des 

plaiGri. 

S'il faut que pour mari cet Amour fe hafarde 
A vous proporer quelqu'un d'eux, 
De grac_e prenez-y b'ien gar e; . 

C'efi un E-poux bien froid qu'un Amant 
pa·relleux. 

6 . . L, Amour tranquille • 

• Cet Amour qui a1me à fe repofer ~ 

ou les Déci fions de Cichhe. 12 5 

& ·qui ne s'inquiéte jam1is de rien ~ 

vous a donné des Amans qui vous· 

feront peu de bruit~ A peine vous 
d.irom-ils qu'ils ;vous aiment ; & je l 

. ne voudrois pas même affurer , qu'au 
défaut des paroles , ils vous le falfent 

connaître par leurs aéHons. 

Ils vous verront, fouffrir leurs Ri vaux fans-{!! 
plain.1re; 

Votre abfence jamais ne les fera gémir; 
Er même auprès de vous ils pourront s'en-

dormir, '·] --" 
Sans s'embarralfer, fans rien craindre .. 
Attirés par votre beauté, 

Ils fe font de vou"'s voir une agréable affaire ; 

Mais ils fuiroienr, s'il falloir, pour vous 

plaire, 
O~roher quelque chofe à leur tranq uillic ~ -

7· L, Amour brillant. 

'Vous avez obligation a cet .Amour4> 
Liij 

' 
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Il vous donne des Amans qui vous 

peuvent Ôter le chagrin que vô,us re­

cevez dt; la vuë de quelques a~rres."IIs 
ont le bel air ; tout brille dans leurs 

maniéres & ·dans leur perf<?nne ; ·ils 

fautent & dan:em toujours : ils pré­

fident dans ·les ruelles galantes ; & 

il n'y a point de matiéres fur lef-
' 

quelles ils Qe trouvent abondan1ment 

à s• étendre. 

C'ell: un torrent de mots qu'on ne peut arrêter: 
Ils parlent , (ans fouffrir bien fouvent qu'on 

réponde; 

Er chacun d'eux, ranr. qu'on veut l'écouter,. 

Dit les plus jolis riens du monde. 

Mais co~me au feul brillant on doit peu 

s'attacher , 

Ces .Am~s d'oripeau ne font point vo re 
affaire: 

Vous aimez le folide; il faut toujours vous 
.plaire , 

~t c'efi ailleurs qu'il voa~ Je fa at chercher_; 

ou les Décifions deCithere: 117: 

8. r Amour obfliné. 

Tous -ceux que cet Amour a bleffés 

pour . vous , lui reffemblent. Mais ne 

croyez pas que, quand il faudra V<?US 

aimer toujours , ils demealient égal~ 

ment obfiinés. Leur obilinatio!Y- ne 

confifre qu'à vouloir . fortement ce 

qu'ils veulent, & à l' e·~porter même 
' ____./ 

contre ce qu'lis aiment , foit qu'ils 

ayent raifon ou non. Ceux qui font\ 
~ 

de ce caraaé'te ' n'en forte nt jamai~. 

Tant qu'ils ne font qu'Amans, on trouve lietJ 
·d'en rire. 

Chac~n a, lenr dit-on, (es défanrs favoris ;. 

Mais on en fouffre un dur ·martyre, 

Quand ils font devenus maris .. 

,. L'Amour prompt • 

Gardez- vous des Aman$ dont la 
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promptitude ne fçauroit. fe modérer: 

Quiconque êtant encore Ama~, · 

Peut monr~er fa colére à l'objet de f~ fla in me; 

Quand il fera mari, pourra mal ai Cément 
S'empêcher de battre fa femme. ....-

10. L, Amour fournis. 

Cet Amour ell: bien trompeur;. & 
l~s Amans qui le reconnoi!Tent ·, ne 

1~ font pa~ moins. Vous Ies "' voyez 

fournis , inlinuans , complai fans ; & 

ils veulent tellement tout ce que vous 

voulez, C)u'il femble que les chofes 

les plus facheufes pour eux leur foient 

agréables. Une fi p~rfaire foumiffioti · 

efl: à ellimer ; mais comme il efl au- . 

tant d'hypocrites - en amour qu'en 

autre choie , on doit fore fe défier 

de la paffion d•un Amant qui a trop 

J'art de fe pofféder. En effet> 

). 

ou les lJécifions de Cùhère. 1 1' 

II efi: bien mal aifé qu'on !oit toujours le 
maître 

D'un amour dont l'ardeur ne f~auroit s'aag· 

men't'er: 

Plus cet amour efi: fon, & plus il fait c6n~ 
rloÎtre 

Qu'il efi: fujet à s'emporter. 
Mais comme fes tranfpons marq.uent fa vi.o ... 

le nee, 

La belle qui le's voir les pardon tl€ aiférmhr; 

Et fi par pol i ique elle en gron~e un moment, 
Ce n'efi: qu'un chagrin d'apparence. 

I 1. L'Afdur impérieux. 

Un je ne fçais gu el Amour fier vous , 

a donné de; Amans fi impérieux , 

qu• on peut dire gu' ils ne fçavent prier 

qu'en commandant. 

L'efprit le moins timide en efl: déconcerté; 
C'efl une hauceur {ans égale , 

Un (érieux qui glace, un air plein de fierté; 

Une gravir~ magiflrale 
Qui s'explique toujours avec autorité .. 
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De ces Impérieux chère hez à vous défail'c; 

Les ·Belles comme vous naiffent pour com .. 

mande(; 

Et tout Amant qui ne veut poinrtéder, 

Semble n'êrre point fait pout plaire. 

I 2., L• Amour avare. 

Ceux que cet Amour gouverne, ne 

peuvent offrir à leur Maîrrelfe. qu'un 

.:>cœur partagé ; ·puifque leurs rréfors 

font toujours ce qui leur elf le plus 

cher. Ils rompent toutes les parties 

qui !es pourraient engager à quelque 

dé pen fe; & le moindre préfent à faire . 

leur feroit C]UÎtter Ja plus belle pe.r-:- · 

fonne p'u monde. Cependant, qu'ei­

<]Ue attachement qu'on pui!fe avoir 

pour le bien , ~n n'a jamais vérira- -

• blement aimé , qu• on n• ait ce Hé d'être 

avare. 

ou les Décifion$ de Cith'ere; I 3 r 
De cerre paffion c'efil'effiet ord ' . , mane: 
Dun violent amour les Amans fOmbattus 

Changent leurs vices en venus 

. Si · rôt qu'ils ont delfein de pla/re 
A'fil' ' . , , 

ln ' on montre eh .vain l'ardeur des plus 
beau~ fèux: 

Qpi n'eftpoi~tlihéral, ne peut ~cre amo~reux. 
Qans un Amant l'avarice efi infame. 

A cene défauts pareils on fe lailfe entraîner. 
Et quand à fa, Maîcrelfe on peut ne ~iç_~ . 

donner, 

· On retranche tout à fa femme 
( . 

I 3 • L, 4 .four emporté. 

Les- Amans qui fuivem les 1o1x de 

cet Amo.ur' fo t d'abord tout de feu 

pour leurs Maître!fes. Gardez-vous de 

. vous a~urer trop. fur ceux qu'il vous a 

fournis : ils n'ont que des tranfpor~s 
violens ' & leurs premiers .foins font 

accompagnés d'un emportement de 

paffion qui ne lailfe rien à fouhaiter. 

' 
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Mais tout ce qui efi violent , n' eA: ja~ 
mais durable ; & li vous y faites ré ... 

flexion, 

" De la force Couvent la foiblelfe a C~u naîcrè ~ 
Pour a. voir trop agi , cette force s;abbat. 
C'efi: ain fi qu'un grand feu qui jette an · vif 

~clat, • 
S'tteint prefque aaffi-tôt qu'il commence ~ 

paroîcre. 

'4· rAmo·ur languiffànt. 

'Cet Amour eA: d'un caraél:ére en­

tiérement oppofé à l'autre. Ceux·qu'il 

fait brûler pour vous , ne vous parlent 

jamais que des yeux. !tien n'efi plus · 

trifle que leurs m~niéres : ils n' <;>nt 

prefqu~ pas la force d'ouvrir la bouche; · 
& à voir leurs regards mourans , vous 

diriez qu'ils font roujours au bord du 

·tombeau. De pareils Amans ne font 
pas 

./ 

ou les Décifions de Cithère. 

pas ceux qui aiment avec plus de vio­
lence. 

Toute leur paffion n'ell que da~s leur lan· 
· gueùr; 

. Pour trop femir , à peine ils. fe [entent eux­
mêmes: 

Ce ne font que r~upirs, qu'abbatemens ex­
trêmes, 

~1i de l'amour ~rouifent la vigueur. 
1 '---1.. 

Fuyez les 4mat1s qui fuivent les 

maxi~es d_e cet fmour. Ils ne peuvent 

atmer véritablement ' puifqu'ils ont \ 

un autre but que celui de fe . faire 

. aimer. Quelques charmes que puilfe 

avoir une belle ' ils font moins toù­

chés de fa beauté ' que du .bien qu'ils 
en efperent ; & c' efl: ce ·qui les ren~ 

encore plus méprifables que les avares 
' Part. II. M 
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qui peuvent au moins aimer forte· 

·ment , pourvu qu'on ne leur demande 

rien ·de ce qu'ils ont déja amaifé. 

Qu'une belle ,perfonne plaife ·à ces 
. ~ ' 

:wares-, i_ls cherçheront quelquefois à 
fe fadsfaire , & n'examineront point 

s'ils pourraient trouver ailleurs plus 

d'avantages : mais 

L'Amant intéreffé ne regarde que foi 

-Çans l'hommage apparent qu'il rend à fa 

Maîcreffe. 
~ 

Qu'une autre foir plus riche, il lui donne fa 
foi, 

Er per~ , fans nul regret, fa premiére ten-: 

-dreffe. 

16. L'Amour de gloire. 

Il efi: 'beaucoup de ces Amours dans . 

Je mond.e , & ils vou:; ont attiré quel .. 

ques Amans : mais fon gez qu'ils s'~;.. 

tJu lçs Dlcijions de Cithè~e. 1 3) 

ta~hent moins à _vous pour. vous ai­

mer , que pour faire croire que vous 

les aimez. Les foins · qu'ils vous ren~ 
• 

dent, ne font qu'un effet de leur va-

n·ité. La penfée .qu'ils ont, que ' les • . . 
-apparences d'avoir quelque part dans 

vorre cœur leur peuvent donner de la 

gloire dans le monde , vous feroit 

avanrageufe , s'ils ne voulaient en 
" 1 , 1 " '----'--meme temps qu on es crut aimés de 

toutes les autres belles qu~ônt un mé­

rite extraordinaire , & auxquelles ils 

adrelfent leurs 'Bommages auffi-bien . \ gu a vous. 

C'efi fans dou e les efiimer; 

.Jamais un bon effet n'eut qu'une bonne caure. 

Mais où l'amour n'efi pas , l'efiime efi peu 
de chofe , · 

Q:tand on a , comme vous , de quoi fe faire 

atmer. 

~1 ij 

' 
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1 7. · L•Amour enjoué. 

Comme il cft de toutes fort~s d'A~ . 
mours ., il efr au ffi de toutes , fort.es 

d'Amans; Celui-ci n'a pas manqué de 

vous en foumettre d'enjoués & de ba­

dins. Mais qui rit toujours , doit être 

fufpeét à un~ belle. 

L'amour veut quelquefois un peu de (~rieux. 
Q.!l'un de ces njou~s pour vos beaux yeux ., 

foupJre, . 
Il a beau le jurer, vous n'en fçaurez pas mleUx 

Si c'efi cout de bon , ou pour rire. · 

· 18. L'Amour délicat. 

Les fléches dont tet Amour a bleCfé 
pour vous quelques-uns de vos Amans, · 

n" ont pas fait de fort profondes bief­

fures. IÏs (ont toujours pr~ts à rompre. 

· .. Tout les choque , tout les chagrine : 

ou les Décifions de Cùhère. 1; 7 

des bagatelles leur paroHfenr des 

monfires , & ils ne croiem jamais être · 
• 

aimés. Peur-~tre n"'agiffem-ils· de cette 

ferre , que par un .ex ces de paffion :' iis ~ 

li difem , & je le 'veux croire. Mais 

enfin, 

Quand ces plaintifs&. trop fâcheux Aman~ 

Auroîent autant d'amour que de délicate !fe> 
. ,1 1 tr '-'\ 

Que ferment eurs empreuerMns, 
Si jamais leur chagrin ne_ çeffe ~ 

,• 

! 9• L' A11UJur grondeur 
/ 

Tous les cœ~is que cet Amour a 

frappés , ne f~~t que des cœurs d'A.;. 

mans grondeurs , chagrins , inquiets ,. 

~ propres à faire enrager la beamé 

la plus c·omplaifanre .. 

De fembla bles Amans ne le font~e d'e nom; 
Et leur amour qui toujours gronde , 
Peut srappeiler avec ra.i.fon 
Le plus vilain amour du monde .. 

f iii 
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10. L'Amour coquet. 

Cet Amour vous a fournis des­

Amans aJ!"ez agréables. Ils vous (iifent 

de fort jolies chofes ; & des la pre• 

miére fois qu'ils vous voient , ils né 

manquent point à vous faire les pro­

teflations le.s-plus tendres & l~s plus 

remplies de paffion : mais prenez 
\ 

gàrde de VOll'S y tromper. 
~ 

Tous leurs ffrmens d'amour font fc:rmens 
d'habimde : 

En conJer en tous lieux ell: leur unique étude. 
Ainfi, quelque brillanc qu'écalent vos appas, 
lls ont beau vous jurer qu'un fort amour les 

touche, 
Jls vous pe,ignent des maux qu'ils ne relfentent . 

pas; 
Er leur cœur ne fçait t:ien de ce que dit leur 

bouche. 

11. L, Amour jaloux. 

Si ies Amans cottuets aiment li lé-

ou les Décifzons de Ci.thè;e. 13 9-

gérement , qu'ils ne fe fouviennent 

point des proteflations _qu'ils ~nt faites, 

fi-tôt qu'ils ,ont qu,itté la belle qui les 

~ reçues ; ceux que . r Amour jaloox a 

ble!fés , ~iment au contraire avec. tant 

d'excès, qn' on peut dire que rien n' ap- · 

proche de la violence de leur amour. 

Mais_ quoiqu'il femble que celles dé 
vorre fexe ne doivent rie,n tant fou­
hairer que des Amans fort ,.pafiionnés, 

elles n'ont guére·fujet de s' accommo­

der de ceux-ci. 

Tou jours la défiance au foapçon les entraîne. 
Leur amour relfemble à la haine : 

De leurs ti'anfports jaloux rien n'arr~te l~écl~. 
Sans celfe à ce qu'on aime imputer quelque­

crime, 
C'ell ne l'eflimer point ; & l'amour !àtUJ 

efiime 
N'a jamais fatisfait un cœur bien délicat .. 
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2.2.. L'Amour capricieux. 

Si .vous haïlfez l'inégaliré , ne vou~ 

attachez pas aux Amans que cet Amour . ' ' 

vous a engagés. Vous les trouverez un 

jour tom ële feu , & dans l'autre vous 

les verrez tout de glace. Après vous 

avoir montré une emiére compl~i.­

fance, ils ne _pourront s'empêcher de 

vous faire paroîcre leur brutalité. Ils 

feront quelqw:fois prêts à fe détacher 

de vous , & ~ vous promettront e~~(uite 
une confiance éternelle. 

Quel fond fai-re fur un Amant 
Dom vous craignez toujours que l'amour ne 

finilfe ,_ - . 
Ec qui dans fon anachement 
N'a pour regle que fon caprice : 

Aujourd'h~i to.ut à vous , demain prefq,ue 
Vl1lell11 .. 

IJules Décifions de Cithère. - 141 

. Ces inégalités [one des péines cruelles, 
lit n'accommodent point les belles, 

A qui toujours on doit etre fournis. 

2.3· L'Amour r~veur • . 

\ 1 

Cet Amour naturellement mélan-

colique n'a mis fous vos loix que . des 

Amans auffi mélancoliques que lui. 

Ils rê.vent toujours , parlent peu , ont 

plu-s d' applicatibn que les a ut reJ à exa-.. 

miner ce qui fe paffe ; & ,quand ils 

font recueillis en eux-mêrri-es , ils font 
..-" 

fouve~t des jugeft\ens fâcheux de tout 
ce qu'ils voient. Ainli une pareille. 

rêverie n' e{l: po~r e ordinaire qu,une 

fombre jaloulie cachée , dont ils fouf­

'frent beaucoup, & qu'ils n' ofent pour· 

tant découvrir , de peur qu' ?n ne lès. 

rebute. 

' 
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Dès que le nom d'époux a rendu ces Aman! 

. · Maîtres de l'objet de leur.s flammes ., 
/) Ils r.éforment l'abus qui caufa leurs cour· 

. ) mens , · . • 
Et font bi~otôt \Changer de conduife à leurs 

.· femmes. \.. 
Sur cout ce qui leur a déplu , 

Ecdontavant l'hymen ils n'one ofé fe plaindre; 
Ils parlent d 'un ton abfolu ; 

llt s'ils ne font aimés , du moins ils fe · font 

craindre. 

l4· L'Amour •.• .• 

Je ne fçàis quel nom donner à cet 

'Amour. Il ne fait que des Amans qui 

aiment à leurs aifes , & aui ne cher-.. 
chent qu'eux feuls en toutes chofes. 

Ils prennent par-raut, fans façon , la. 
. . 

place b plus commode, fans l'offrir · 

à leur Maîrrelfe. Jls s· accommodent 

des meilleurs morceaux , & con; 

"Du lés Décifions de Citlzère. 14 ~ 

·traél:eiu une habitude d'jneivilité qui 

leur donne ce privilége. 

De ce genre d'Amans l'amour n•ea que dll 
venr, : 

Leurs flammes Îes plus apparentes 
·Pour le plus bel objet fonc fi peu violences; 

Que quand ils font ·maris , de leurs femmes 
fouvent 

. Ils fonc leurs premiéres fervantes. 

2.5. L'Amour doucereu;. 
'· 

Cet ~mour n'ell: ni froid ni chaud; 

& ceux qu'il bi~ , font de même 

naturè que lui. Sans avoir de cette 

langueur . que ~roduit le véritable 
amour , ils difem d'un ton lent quan­

·tité de douceurs, & les accompagnent 

de mééhanres pointes appellées tur':. 
Jupinades , qui ne peuvent · fatisfaire 

. un efprit bien fait. 

' 
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leur entretien efr fade, & n'a rien d'agréablel' 

Et pour vous, don~ le goftt eft délicat & fin, 

C'efi un ragoût bien miférable, 

Que les douceurs d'un ·Amant :udupin. 

\.. 

. 2.6. L'Amour inconjlaiu. 

Les traits que décoche. cet ~mo ur, 

font en grand nombre ; mai~ ils font 

des ble!fures fi légeres , que les cœur~ 

des Amans qu~ils frappent , èn font a 
peine e~eurés. Comme ils fe trouvent 

bien-tôt guéris , & qu'ils fouffrent 

peu , ils s' expofent volomier.s à être 

bfeifés de nouveau. Ainfi ils ont de 

perpétuelles affaires, fans prefque e~· 

avoir ., étant tou)ours plus prêts .à· en· 
trer ·dans de nouvelles , qu• à pour· 

fuivre celles qu• on leur a vu commen: 

cer. Je fçais qu'ayant autant de rn~ 

rite 

} . 

ou les Décijions de Ciclzère. 141 . 
• 

r.tte que vous en, cwez , vous dev~ 

~oins craindJ•e qu'une antre d' éprou-
ver leur légér~ré. · • 

( . 

. Vous fçne~ fous v.~s loi~ fortem~nf engager 

Ceux que de vos beautés le vif éclat occupe: 

Mais commeuninconfianr efifujecàchanger, 

Vous en pourriez erre la dupe. 

' 

~ 7. L'Amour confiant. 

La plûpart de ceux qge les autres 

Amours ont b1elTès _, ont ~·des maniéres 

fur lefquelles <?f'he peut pas entiére­

ment s'aifurer. Ils ont beau màrquer 

de gra-ndes 6omp1aifances pour ce ' 

qu'ils aiin_ent , elles font d,une na­

ture qui peut faire bien-tôt finir leur 

arrachement. Je dis arrachement, poÙr 

ne pas elire tqut-à-fait amour ; car 

on abufe fouvent de ce nom. Rien de 
Part. II. N 

' 
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plu~ commun , & cependa.nt ri.en de 

fi rare ' que ce qu, on pèut dire vérita­

blement amour ; rien de fi P~ ordi­

naire. qu• un amour confiant . , qu·aad 

même il fe trouverait qu,il fût v·~i­
table ; rien enfin qui foit tant da.ns la 

bouche : fans être prefque j~mais dans 

le cœur : il en faut demeurer d, ac- . 

,cord. Chacnn ne regarde que . foi en 

- aimant ; & il y a peu de perfonnes 

qui aiment leurs Maîcreffe$ pour elles-

mêmes. 

L'Amant feol, qui jamais ne fe la !fe d'aimer,: 
I>oit eu:e regardé con:) me Amant véritable. 
Tout rempli de l'objet qui le [~ut enflam.mèr, 
· Il' ne voie rien ailleurs d'aimable. · 
Les devoirs qu'il lui rend, l'occupent nuit & 

. ·· jour .; . · 
D~ ce~c foins ~blitteàns fa tendre!fe ef.l fuiv_ie; 

~ . ( ... 
Et le dernier foupir qui refmine fa vie, 

. Efi encor un foupir d'~mour. ! 

Î 

/ 

Du les Dêcifion~ d; Citlzète. 147 

Si des .Amans de cettè confiance 

Ont quelq1:1es défauts , ori les doit at­

.tribuer à ~a nature , & non · pas ~ leu 

amour ; & r exc~s de .. Jeur paffion ) 

joint à· une fermeté ti ell:imable, les 

rend dignes d•êrre préférés à tous les 
autres. C, eft pnr-Jà, aimable Belife , 

que je pen/ë mériter que yous rous 
déclariez pour moi contre mes Ri-

,. 

vaux. Je le dis ' & crois le' pouvoir 

dire fans être · ~lâmé. Sil fied mal à 

un homme de courage de dire qu,il 

ell vaillant, â un habile homme de 

faire vanité de fon efprit , à une belle 

de vanter fes charmes, il fied bien 

à un âmant de dire qu•·iJ aime , de~ le 

dire mille fois le jour , de le prou .. 

ver_, de peindre 1, excès de fa pa ffi on~ 

& ·de faire voir que perfonne n·a ja~ 

N ij 
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• • 1 • , • • • 
mats tant aune , m . n auner a amats 

tanf qu:e Jui. C'efr ce qü~ je fais: &) 

comme je fuis --ce confi-an~ fi rare' · à: 
trouver_ , cet ~our confiant ~i eft 

Je mien, fe v6it placé au-d~lfus de 

tous les autres , & tient mon cœur 

comme l'unique qu'il ait pu contwîr~e 
parmi tam de cœurs, capable d'airriér 

.éternellement. c·en: une vérité do.nr 

i~ ne fe peut que vous ne foyez con· 
Vaincue , p~ur peu qJJe VOUS nte refi .. 

diez jull:ice. Je fuis tout à vous, je . . 

vts tout pour vous., & je n'ai jamais 

eu d'yeux que pour v ons. rai com­

mencé à vous aimer dès vos plus ten· 

dr es années. L'engagement que le ma~ · 
' 

ri age vous a donné , n• a point affoihli 

ma paffion. Tous ceux qui vous avoient 

. :ait les mêmes protellations que moi ' 

Î 

. 

ou les Décifzons de Cilhere. 1 4' 

ont. pris d'autres liai fons , fitô.t qu' it.s 

vous ont vu faire un heureux. Moi 

feul j'ai continué à vous aimer , & · • 
vous ne fçauriez douter que je ne 

-vous aie aifnée pur.ement pour vo'us., • 

·poifque fai continu~ à vous· aimer 

fans aucun· efpoir. Vous êtes devenue 
A fr..d A 1\ ' ma1trene e vous-meme , & en meme 

tem.ps de ma defi.inée : vous eo 
1 ~ . 

pouvez décide.r. Faifons uncontrat, 

dom l'Amour régie lui lëûl les ani­

des; le mien ~.~rera tout au vôtre. 

Ma vie , mes biens , ma fortune, 

tout efi à vous ; & fi la foumiffion , 
" 

que }"aurai à toutes vos volontés, n,efr 

. point entiére , hannillez-moi pour ia­
mais de· vos yeux & de votre cœu_r .. 

Oui, divine Belife , je vous parle Œ­

.rieufement , quand je voo~ affure que 

N iij 
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la grandeur de ma paffion ne fçau.; 

roit être exprimée. No~ difons rous 

que nous aimons , il eft vrai ; mais c· elt 
" . . 

nous-m~mes que nous aimons. T~ut à 

rapport à nous; & de mille Amans:, Je 
ne fçais s'il s • en peut trouver un feul ? . 

qui aime fa Maîrreffe feulement ponr,· 

elle. Je ne puis moi-même défavouer 

qu,il n'y ait de l'amour-propre dans 

ce_lui que j'ai pour vous; autrement 

il faudrait que je vous atmaffe~ fans 

que feuffe aucun plailir à vous aitne~. 
Mais la différence qu,it y a entre mes 

Rivaux' & moi, c'elt que je ne vous 

aime par aucun des_ motifs qui lés 
attachem à vous. la plûpart cachent . 

leurs dé~uts. Ex~nei-les; & pour 

peu que vons leur ·donniez occafion 

d.: paro1rre , vous verrez que· le piD1' 

Î 
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conçerté s'échappera , malgr-é la ré­

folution qu•il peut avoir prife de fe 

tenir fur fes gardes. Vous en avez · 
• 

tant éprouvés , · do~t les · défauts 

vous font connus ; j'entends des dé- ~ 

fauts qui feraient i~pénétrahles pour 

une perfonne qui auroit moins de lu-
• 1 • 

mteres que vous. Pour_quoi vous atta-

cher davaruag~ à une épreuve fi p~ . 

nécelfaire ? 

De noa'\!eaox Soapirans vous viennent tot11 
les jours : · ·) .---

Mais fans qu'aucun Amant vous toache & 

vous engage, 
Voulez-vous a-vec les Amours 
l'alTer le plus beau de votre âge·?-

Ces À mours vous fervent en foule. 

Mais quels Amours ! Démêl~z le mien 

de cette foule, ou plutôt voyez qu•i' 
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ien démêle lui-même, & que fa con-: 

fianèe & fon ardeur ·mér.ièent que vous 

le di fringuiez. c· en ce qu'attend de 

vous celui qui ~irnera . éternellement 

r aimable Belife. \. 

Î 

ou les Décifions 'de Cithèit. r 5 f 

SIXIEME DIGRESSION. 

AMou", fi ru es le maîrre ~eS cœurs; 

fi tu embellis la. nature en. regnant tur ~ 
. \ 

elle , qtle le plailir foit ton · fceptre , 

gue le myr~he & le jafmia. foiern. ton 
trône ; & les ten<ires foupirs res con­

certs : ré pans fur mon ame l' ~br~ . 
que ta main de rofe fçait préparer pour 

" 
res favorites: diffipe le p6ifon mortel 

qui la déchire. ·.~ l'as verfé dans ta 
vengeance , ôte-le dans mon repentir• 
Une indifféra~ce criminelle infultott \ 

à ton culre ; un defefpoir. cruel me 

rend r exémple de ta colére , & l'effroi 

des cœurs rebelles. Zétés fortoit '-de 

ton Temple ; il étoit couronné de guir­

landes, dont res Autels font par~ : la 

' 
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douce émotion que donne. ta préfenc!, 

coloro.it fon. teint : les graces ~olti­
geoient .autour de lui ; 'en feco_uant 

leur pinceau charmant; ~nè aménité 

brillanre & noble répandoit la îeduc~ . 
ti on fur fon palfage ; un parfum dé- · 

lideux rempÜffoit les airs ; tous les 

objets refplendilfoie'nc de l'éclat de 

fa beauté ; fes y-eux. avoient toute la 
.:-

. douceur & tout le feu des tiens. Je 

vis Zétés, & je radorai. Q~.!e dis-je? 

Amour, c'ell: toi· que je vis. Nul mor­

'tel ne peut être au·ffi féduifant que 

:Zétés ; ·ou tu lui prêtas tous- les a~~ . 
traies qui firent les délices de Pâris , · 

& le d,étefpoir de deux Déeffès ; 

attraits funefies , volés à ta mere pour 

·te tourment de mon cœur. Coupable 

d'~voir bravé tes loix , malheureux 

'DU les DécijitlnS de Cithère. .1 r=r 
de les avoir ieçues dans ta colére , fi 

tu as permis que Z~rés n'aimât que 

T élide. Heu~ eu fe Hélene, le Berg~r l 

1 

d'Ida toucha ton cœur ; mais tl1 en­

flammas fe fien. Une fympathie 'dé­

licieufè unit VOS ames : toute ryvceffe 

d'Idalie en confondit les mouve­

mens ; une cbcdne , tilfue par la mam 

de Flore , vous lia l'un à l'autre.· . 
Quélle chaîne ! li les Immortels en 

furent jaloux, s'i'lf voulurent la brifer 

dans ieur dépit. Télide, cruelle 'Té.:. . 

lide, une ~oucê amitié faifoit le char ... 

me de nos jours. Nourries dans le 

'Temple .de Diane , nous 'en chériffion~ 
le culte & les plaifirs ; parce que nous 

les . partagions. Si nous pourfuivions 

-enfemhle un fan timide , les Nym­

phes légères voloient devant nous en 

' 
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.<hantant une hymne ..à t»amitié; les 
tendres Nayades en mwmmoieiu la 
douceur ; les ylvajns la peignaient 

dans leias danfes; les Satyres, t').éittoi 
des fqrêts , fuyaient loin dè nous, 

parce qu,ils l'ignorent •••• . Téli~e -~ 

tu rn• as ravi Zétés , & je t' abhorro 

Le je ut runefte où je le vis à tes pieds, 

dlan.gea pour moi la nature entiére ; 

tÔut 'reçut remprei~ne de ma dQ,ûleur, 

Plairttive Àmarue de Géphale , · je 

~ai mes pleurs à tes larmes ; · J~s 

~a~he~re\l.X fe chercheqt. Des· toûr­

.qte~ - cruels m' entratnoienr ~ . ud Jfam~ 

hr.e llUage .m'environ oit pour me ci~ · · 
chirer ; il· me peignoir le bonheur de 

Té ide. ~e voyo · i.Zé~ : il baignojc 

Jès mains des lannes cie ~Amour; 

Jfos foupir~ ~ugmentoient ~mQ:ak; ~~,. 
trop 

cu les Dlcifions de Cithere. I ri. 
. ' 

trop fidéle Echo les rendait- plus dou-

loureux en les répétant : errance dans . 

1es défens & fur les roche~s · , j'invo­

quais le tiille (ort des filles 'de ~ 

~iobé. J~mais les Ménad.es forcenées 

ne déchirerent Panthée avec autant 

de fureur, que j'aurais poignardé Zé- · 

tés. ·J'allois f~ccomber à Ja viole~ 
de mes maux, s,ils ne m' avoiènt rap­

proché de ton Temple r: ; . Amour. 

L'air délicieux q?i l'environne, péné­

tra ~es fens ép~rdus : l'infc~ipdon 
qui en décore l! portique, fit renaître · 

dans mon· cœur flétri une douce ef .. 

pérance : chaque mot excitoir. un 

foupir. Quand je lus : C' efi ici le 

Temple -de la Félicité, pui(que c·ea: 
celui de l'Amour, une tendre confo­

l atio~ fe gHfTa dans mes veines i ua 
P11rt. Il. 0 

' 
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frémHiement incoimu ·,.,empara ae 

tout mon être. Je te crus ap_paifé , 

Dieu çharmant & cruel : rn~ gè­
noux ..c~Il!celans, affoiblis par .le con· 

-cra!l:e tur:nulrueux de la crainte l}l 

de refpoir , purent à peine . me por­
ter dans le Temple. Qu'y vis- je ? 

Hélas ! donrie- moi la Curee de re­

ttacer ce tableau ·, & de l' effJcer. 

Le dirai- je, Amour ? Le doûx Hy· 
men allumoit fon flambeau au tien, 

pour ' édairer runion de Zérés & de 

T étide : tu le fçais , ru le vis. Le pâle 

-corrége des ombr~ me déroba à fa 

ou les Dlcifions de Cirhère. 11; 
l'Hymen & moi. Des ma·ns plus bar­

bares que fecourables diffi~ren~ le 
. • J d 1' 1 ~ voJ e e a mort ~ je maudis une pi-

tié qui . alloit érernifer mes malheurs. 

Amour , inéxorable Amour, fois le 

tyran des cœurs rebelles; ils font cri­
minels : ma.is s,ils deviennent fertli· 
bles , ru dois les rendre h;ureux ; ~ 
étendent ta gloire. ,. 

'·) 

lamiére, ': rallots expirer dans ·le . \ 

Temple de la vie. Je mou rois en 

priant le Maître (les Dieux d, enfeve-

, lir dans le même tombeau tes ri-.. 
gueurs, tes pla'firs , Z~és , Télide, 

0 ij 
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DI X- NEUVIEME . QUEsTION.· 
. ~ 

ÛN demande li N ••.• devoir être 

content d,aimer & d'êrre aimé d'one 

Dame à qui plulieurs autres auraient 
fçu plaire tour à tour, avant qu'il e~t 

fait la conquête de fon c~ur~ Il a 

#cé répondu : Pourquoi_, non i' •. 
L'Hym~n el1: une emphyc~ofe ; 

C'el1: un contrat à vie , & qui dure roujonrs: 
L'Amour n'e11: pas la même chofe j 

Cefi un bail pour un an , pour un mois .; 
' _pour deax jou~s, · 
l'lus ou moins , c'efi fuivant la claofe J · 

Et le rerme expiré , charon de foi difpofe , . . 
Ht s'engage à d'antres amours. 

L'a enir n'efr encor qu'une vaine chimêre' 
Et roue le paff~ n'efi, plus rien. 

Je confehs qu'avant moi quelqu'autre eût été -
bien 

Avec l'objet qui m'a f~u plaire : 
Ç'écoit. fon regne alors, aujourd'hui c'efi le 

mten. 

ou let Déci fions de Cit~re. ''i 

. VING~IEM~ QUESTibN.: 

ÛN. demande s,il ell: plus avanta­

geux d'~cre aimé d'une Dame rrès­

hèlle & médiocrement fage , que tros- . 
' H 1~ , ·' fage & médiocrement be e. I a cee 

réfolu, que la heaut~ do!t prévaloir. 

_-J 

ta beauté ' ~rodtrit la tendrdfe 7 

La tendrelfe à fon tour fa it naîcre les.defirs.; , 

Le.s detl~ forment les plaili rs ;. 

Et rien de tout çela ne vient de la fagetTe-. 

' 
Oiij 
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L EQ.l!'EL eŒ le meilleur .P~tlr une­
Manrelfe d, avo1r un Amant hardi en 

amour, mais d'une fidélit~ fufp~à:e-; 
cu d'en avoir un fidéle, mais craintif• 

L' a!Temblée s~ efr décla~ée pour- celle 

qui reçoit les m~rques de l'amour le 

~ plqs prelfa t , fauf à elle de .... changer 
~ 

d'Amans> quand fon Amant changer ilL 

de Maîcrejje-. 

'A. quoi fere la fidélité ? 

lJn ~mant morfondu da:ns la timiaité-, 
Des plailirs amoureux ne connoîc point taGt~ · 

ge; 
On' en efi: bi~tôc ennuyé. 

1• Amour n'aime q~â riœ, c!!c veut du hAd1;. 
·nage; 

Qu'in1p0rre après cela qa'un Amant foie 
volage: 

s·u change, on chang_é au (li aant. tenu.,. ranc: 
. rarê.. 

Î . 
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. QUESTIO~S . D'AMOTJRi 
' . 

AVEC LEURS R.EPON SES. 

LA rareté n'ei\ pas -la feule ch~fe 
qui rende précieux ce qui nous vient 

de · nos peres. leurs produtl;ions'pla1-

fei1t encore par le nat~t:ef qui régne 

dans Ta maniére dont ils èonçoi vent~ 

& dont ils s'expr!ment. Quelque cbofè. 

què l'on en veuille dire , leur galan-, 

terie val oit' ~en la nôtre : ils y em­

pfoyoient moins de jargons & moins 

d'apprêts ; mais, pour nous fervir de 

leurs termes, plus d,amour & de lim­
pleffe. Tout ce que le myll:ére a de 
piquanr,affaifonnoit feurs plailirs : de Ii 

mille jouilfances pour une , mille fa.­

;J~Uts- avant la dernfé!c. I.a naïvetê 
' 
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qui fait le cataél:ére principal-de leurs 

ouvràg~s , n'en excluoit p~i~t la fi-,, 
neffe ; & ces que!l:ions pourroient en 

fournir une preuve. Elles _ne for,t, à 
ce qu'il paro1r, qu'une efpéce de col­

leél:ion de -quelques problêmes d'a­

mour alors en ufage : c' efl: do tic l' ef-

-prir du lié le c:n\ ils éroient ulirés , 
" 

qui y régne ; on verra s'il manquoit 

de délicareffe, 

A 1a tête de cetre infiruél:ion ga-· 

lame f~ lifent ces mors : S enfui v_ tnt 

plufieu'rs quejlions cf amour avec leurj 

deman~es. Viennent enfuire les que­

fiions dont nous avons cru devoir 

'· ahreger le nombre. 

Demande. Je vous demande fe 

tJu lu Déci {ions de Cithère. ·r6 ~ 

~Amours avoienr perdu leurs noms ~ 
comment , les nommeriez-vous ? • 

1 

Réponfo. Plaifanr, Cagelfe. 

_D. Q!ti fait aux Amans jouir de 

ce qu'ils om gram defir ? __ '----'-. 

R. Humblement reqtierir & prier. 
J 

1 ·) 

D. ~elle chofe eft aux Amans 

plus néceffaire, & ·qui plus leur vault~ \ 

& au befoin plutôt leur fau1c ? . 

R. Beau parler. 

D. Par quelle maniére peut mieulx 

c~gnoifire fage Dame celluy qui la 
prie d'aimer, s'ilia prie de cueur & 

de bouche. 
' 
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R. Quand il ne peut: parler à elle 

fans ·muer couleur , il la prie d~ tout 

fon cueur. 

D. En quel moys font les Amou­

reux plus malades? 

R. Au m~ys de May. 

.:- D. Quelle chofe ell: , que plus y 
en a en ~ours , & moins y 1ied ? 

R. Vaines paroles. 

' 

D. Qui fait fouvent amours durer~ 

R. Courtoilie. 

' 
D. A quoy font les Amans, qui 

<]Ui veulent jouir d, amours, plus tenus ? 

• R. n· aimer loyalement .. 

Î . 

-
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D. Qui dl plus déleéèable aux 

Amoureux? 

R. La bouche. 

\ 

D. Comment fe· do ir ·contenir qui 

veut d, amour jouir ? 

R. Venir loyaulment , prier hum­
blement, celer fagemem_, aimer paç- · 

faitement, parler courroifen:enr , être 

'débonnaire à tous gens ~ :& . accointer 

par mefure. , ·] ...-

D. Qui ell: l~ennemi d, amour, qui le 

château ·d·amo rs peut grever~ 

R. Efloingner. 

D. Lequel aimeriez- vous mieux 

eO:re en amours , que amours futfent 

en ·vous 2 

' 
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R. Que amours fuflènt en moi. 

D. Je vous demande ·fi vous laif­

fafies oncques( à prier femm~ pour 
peur qu• ~Ile ne vous efcondu~ ? 

R. Certes, oui. 

'IJ. Lequel endure plus de peine en 

amours , ou celui qui aime fans . def. 

c-ouvrir fon enfer, ou celui qui le 
""" 

dit & a paôur de faillir ? 

R. ~elui qui aime fans defcouvrir ~ 

D. Lequel aimeriez- vous mieux 
jouir d~ amours & t8t finir , ou boo 

efpoir à ~ousjours durer? 

. R. Bon efpoir -à tousjours durer. 
· D. Trois 

ou les Décifions de Citlzere. t6.9 

D. Trois femmes .font d'un m~me 
~ge, & toutes trois vous aiment autant . 
rune que l, autre. L,une efi rrès-belle, 

t•autre efi très riche , & l'autre eft l 
• \ 1 

très - fage. Laquelle aimeriez- v oUi 
rilieulx? · · 

R. La fage. 

D~ .Lequel ,aimeriez- vous mieulx 
ou que vofl:re amy vous baifafl: , ou 

que vous le baHiffiez tant qu,il dift 
hola ~ ----

R. Que je le _baifalfe tant qu•il dill 
ho la. 

· D. Lequel aimeriez- vous mienlx 

ou géGr avee volhe amye · enrré fes 

hras pour la bailir & accoler tant 

feulement , ou la tenir en un vergier 
Part,lL p 

' 
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plein de fleurs pour. par-ler à elle, fans 
·plus?. 

R. La tenir ~ntre mes bras. . 

D. · ·s7 voll:re amy e!l:oit iouché 
~vec vous , & il avoit les ~ains & 

les piés liés, les lui dellieriez-vous.: 

R. Certes oui. 

D. Si v oris trouviez la femme que 

~ous aimez le mieulx en ung lieu fe­
cret, & il n'y eu!l: que vous de1lx, & 

que homme ne le peu!l: f'iavoit:_, & 

qu• elle vous di!l: : Je vous abandonne 

le baifer & accoler tam feulement, 

& ne me demandez autre bicleric 

pour le ,pré fe nt ; la lerriez- vo\lS alleÙ · 

.R. Oui , vraiernent. 

'D. Dame ~ je vous demande , fi 

' ous aimiez par amour , le diriez~ 

yous à perfonne du monde ~ 

ou les Déci fions d; Cithere. , 171 

R. Oui , à mon lo-yal amy; 

D. Lequel aimeriez- vous mieulx 

ell:re jaloux de voftre amye, ou . qu· elle 

full jaloufe d~ vous ? 
1 

- R. Qu'elle full: jaloufe ·de tnoi. 

D. Je vous demande : Deux 
hommes aiment une femme , & elle 

nsen aime que, l'un , & les man~ 

venir tous deux , & ils vienn(nt ; & 

elle prend de l'un un ch'app.el de 

rofes, & à l' autr,e eHe donne le fien 

qui e!l: .de violette~); fi vous demande 

lequel elle aim~)e tnieulx des deux ? · 

R. Celluy de qui elle le prend. 

D. Une Dame mande quérir fon 
amy pour coucher avec elle , par rel .. 

convenant qu•il ne la fera que bai.fer 

& accoller tant feulement , & il y 
p ij 

' 
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vient ; lequel fait plus 1•un pou~ 

l'autre ? 

R. Il fait plus pour elle. 

D. Lequel aimeriez-vous mieulx 

que v.ofire · amye vous ai d'al\., & 

amours voos nuililfent, ou que.amours 

vous aidaifent , & vofire amye vous 

nuilill: ? 

It Que ~a mye m,aidall:. 

D. Se vonre amye vous devoie 
~ . 

baifer quinze fois , les prendrie,z vons 
' 

tous une fois , ou chafcun-à par foy 1 

R. Chafcun à par foy. 

D. Se vofire amy ell:oit malade , 

& ne peuft garir , fe vous ne lui don~ . 

niez la .moitié de vous , laquelle lui 

donneriez .. vous ? 

f{. Laquelle qu'U lui plairait, 

ou les Décifr.ons de Cithèrt. 17 3 

.ÉD 1 T DE L'AM 0 uR. 

L 'AMoUR maître de l'Univ(US 
' Far la grace de la Nature · 

) 

· A tous ceu_x qui v~rront ces vers, 
Salut , & galante aventure. 

TouT le monde connoît alfez , 
Sans qu'il foie befoin de le dire .> 

Les abus qui fe fonc gliifés 

En .divers lie~u de notre Empire~ 
Nous avons différé cent fois ,.... 

D'y remédier par nos loix ~- · 

Tantôt perfuadés qu'au m il ieu d~s alarme~; 
Du tumulte> dll.fêuic d.P.~ armes, 
On .entendroir peu notre voix; 

Et tantôt occupés à vaincre par nos charmes 
Un R.oi.Ie plus uilfant des Rois: 

· Après qu~un cœur plus grand que la te.rre 
n•ea grande 

A liée hi fous notre potiToir ,. 
~( n·en: plws de f.aifon. qlle pedoooe préten#: 

De ne pas faire fon dev~ir.. · 

fiij 

' 
.... 



Le Code de t Â mour· ~ 

Mais parce que' fur· tour en France, 

Comme dans le climat que nous aimons le 

plus, 

Et l'ordinaire lieu de norre rélidence, · 

11 nous e·n important de réglerles ab'a$ 

Qu'avoir des derniers temps introduit la 
licence. 

Après que pendant plufieurs jours 

Nous avons eu fur cette affaire 

..L'avis de Y énus notre mere, 

Et de nos freres les Amours ; 

~ Enfin dan notre Cour pl~nicre 

Séant avec leS' J eu:r: , les Graces & les""'Ris, 

Nous a v ons réglé la maniere 

' Dont nous voulons qu'on aime en l'Empire 

• des Lis. 
Ce ne fo~t ni les foins, ni le refpeél e~tr~me • 

Ni les !oupirs, niles pleurs même, 

Qui,font croire qu'on ell: Amant :­

Pour bien perfuader qu'on aime,. 

Il ne faut q 'aimer feulement .. 

Celui qu'auront charmé les attraits d.'unt 
belle~ 

Î 

ou les ·Décifions de Cithère. I7S 

Devra dans les commencemens, 

Pour s'infinuer auprès d'elle, 

Faire parler fes foins & fes empreJfemens : 

Mais- s'il veut avancer aEfaite , · 

·~··n s'explique bie~ôt d'une façon plus • 
claire. 

Sans 3ppréhender les dangers 

Qu'il croie voir à ne fe pas raire ; 

Enfip qu'il parle , & qu'il efpere 

·oe ne poin~ parler aux rochers. 

Du rene, il ne faut pas s'attendre 

Q!le nous allions ici mar9uer, . 

Ni quand il faudra s'expliquer 7 

Ni comment 'i s'y fautira prendre. 

~e chacun donc en ufé à fa mode, à fon fenr~ 

A.lfuré par l''3\l,llour loi-meme, 

Q..uil efi: bi~n mal alfé de dire que .l'on aime, 

Er de le dire à contre tempS'. 

~e fi lè libre aveu qu.'un Amant pourt,a 

faire, 

:Vient à fâcher la belle à qui feule il veœ. 

plaire 

' 
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Qu'il en falfe paroîcre uri ext~me regret ; 

Mais qu'il ne lailfe pas de fu ivre fa carriere i 
Et qu'il compte que la plus fi~re 

N' e/l guér~ fâchée en fecrer. "- . 

Ce n'efr. pas qu'il ne faille, en aimant Uni 

belle , 

Etre touché fenfiblement 

De tout ce qui peat venir d'efie; 

Soie fien:é , foit déguifement. 

Prétendre faire une conqu!te , . 

~ Et garder route fa froidear , 

Cefr avoir -bien plutôt un delfein dans la 

têre , 
Qu'une paffion dans Je cœur. 

Qu'illui témoign~donc fans aucun artifice, 

Q.u'il refpeGte en effet jufques à fon caprice; . 

Mais que quelquefois il agifi'"e 

Con;une s'il ne la craignait pas. 

C'eO; unœ ma:xime éternelle ~ 

~e. fi jamais if ne fait r~n 

Pour fe mettre mal avec elle · 
"' 

Jamais il ne s'1 mett{a p~ 

1 
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Mais de tout ce qu'il devra faire , 

S'il veut apprendre à bien juger, 

Qu'il confulte les yeux qui f~urent l'engager; 

C'efi dans les yeux ·de la Bergère 
• \ 1 

Qu'on connoît 'l'heure du Berger: 

C'ell là qu'on peut (~avoir quand il faut qu'on 

profite 
Des bons mouvemens qu'elle aura. 

L'heure en chiffres d'amour , en fes yetu eft 
, 1 ~ • 

écrite~ 

Et qui fçaura Ji re , lira_. , 
Un Amant polrelfeur du cœu~ de fa: Maîtretfe 

Veut- il toujours.)l:Ui plaire, &. toujours, la 

charmér? 
Qu'il ait toujo~~s pour elle autant de politelfe1 \ 

De re(peél , de délicate Ife, 

Que quand il commença d'aimer. 

Po.ur faire durer une flame , 

Il faut l'entreteoir dans l'ame 

Far les m~mes moyens qui fçurent l'allumer. 

Souvent pou~ révei\ler une ardeur languif~ 

!ante~ 

' 
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Un peu d'abfence fair grand bien : 

Mais quand el.le efl: trop .longue , ou deviene. 

trop fréquenre , 

le reméde alors n'en vaur rien. 

Enfin po<Ur dire davantage, · 
\_ . n ell: dangereux d'être abfent; . 

ciu il efl: plus d'un cœur volage), 

Qui pareil au miroir, ne conferve l'image, 

~e cam que l'objet efl 'préfeni. 

S'il faut qu'un démêlé furvienne • 

Comme il ne manC)uera jamais, 

Qle cou jour~ l'Amant fe fou vienne 

De cherche le premier à refaire,la pair. 

On peur du par dépit, ou par délicate !fe, 

Contre les autres gens tenir jufqu'à la mort; 

Mais il faut concre fa Maîrreffe 

Croire ceujours que l'on a torr. 

Comme fouven_t la jaloufie . 

Trouble de nos fuje[s la paix & le bonheur~ 

Et què nous n'avons rien qui nous foir plus 

à cœur, · 

,Çl!Ie de bien alfurer la douceur de leur vie; 
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Nous leur recommandons à tous 

éviter, s'il fe peut de dev .;. · ~,· aloux. 
' J . ' 

n'égale l'horreur d'an û cruel martyre · 
\ 1 

u refie, là-d~tfu; que pou-voir ordonner, . 

Si nous ne feignons point de dire 

nous n'a.,ons pas même un confeil à 
donner. 

· .Si quelqu'un bien traité des belles 
1 '----'-. 

Fait des faveurs qu'il obtient d'elles 

Un trophée à fa vanité,., · ,. 

Qu'il foit par-tollt fi maltraitE, 

Q!l'il ne trou e que des cruelles. 

·mer à publier les graces qu'on reçoit; 

ordina · ement qu'on les fent comme ' 

on doit. 

En amour, c'ell une autre affaire; 

C'efi te ·bien relfentir, que de le bien cél~r. 
Enfin l'ingratitude en ailleurs à fe taire s 

En amour elle efi à parler. 

Nous ..-oulons que ces OrdoRnancer, 

"-églemens ? Statuts ·& Défenfes 



/ 
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S'obfervent déformais . ~ans l'Empire amou.; 

Têux 

Comme 'inviolables nœuds , 

Sans qu•tOn pui!fe. aller au contra.ire : 

_ · · Car tel ell notre bon plaHir~ · 
CÏ9e li quelqu'un trop t~ni~raire 

Contrevient à notre defir, 

Pour voir fon audace fui vie 
Da plus grand châtiment qui 

e:tprimé, 

Qu'il (oit Amant toute fa vie ) 

Et qu'il ne (oit jamais aim§. 

1 1 N. 

' ' 
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